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QUE SONT LES 
MORAVES? FEU LE Da- JOSUE 

PINAULTDès que. ces jours derniers, l'on  a  sou levé la  question du iL'histoire de l'Eglise catholique aux  Etats-Unis est pleine 
d 'im prévus in téressan ts. Du reste, elle occupe une p lace beaucoup  ; Labrador, on a  ressuscité  celle des Esquim aux qui sont les habi- ( 
p lus im portante qu 'on  ne  le croit généralem ent. O n est étonné, p a r tants de cette partie  sa u v a g e  de l'A m érique d u  Nord. Et, parlan t 
exem ple, du développem ent prodigieux q u 'a  pris le diocèse de dos Esquim aux, nous devons rap p e le r les m issions m oraves qui. à  
Saint-Paul, d a n s  l'E tat du M innesota. Ainsi. Saint-Paul érigé on  j part celles des prem iers m issionnaires catholiques, turent les orga- 
siège ép iscopal en 1850, a lors qu 'il n 'y  ava it que mille fidèles, I nisations de b lan cs qui apportèren t à  ces p e u p lad es  prim itives les 
com ptait en  1901, lors des noces d 'or du diocèse, 400.000 catholi- ! prem iers bienfaits d 'u n e  civilisation relative, 
ques et se  glorifiait d 'ê tre  devenu  siège m étropolitain av ec  cinq 
sefiragan ts et six cen ts prêtres.

M. A urcle Saint-Pierre, citoyen 
on  vue de Mont-Joli, em ployé du 
chem in de 1er National, est décé­
dé subitem ent hier après-m idi au

En 1771, le poste de Nain, peup lé  de 250 à  300 âm es, près- m onastère  des Ursulines. où il
que tous des Esquim aux, était considéré com m e le quartier géné- i$$f renda it visite a  sa tille religieuse

M ais ce que l'on  sait un peu  m oins, c 'est que  l'histoire de ra l des m issions de la  péninsule. Presque tous les Esquim aux du ' a R®v- Soeur M arie du Rosaire
ce diocèse est toute française . Le 29 février 1680. C avelier de La , L abrador sont chrétiens. Pour expliquer cette particularité, notons Œorthe Saint-Pierre).
Salle envoya it au  Fort C rèvecoeur un religieux de sain t François. ' que si la p lupart de ces pau v res  gens saven t lire et écrire d an s  . G n n? uf rapporte  que M. Saint-
le Père H ennepin, qui explorait les v ag u es régions du Nord. Le leur lan g u e  propre c 'est d 'abo rd  g râce  à la  venue, dans leurs para - 'V; ;V:;\  Pierre était à  causer avec la  jeu-
m issionnaire rem onta le M ississipi, exposé â  mille périls. Il fut çes . des Frères M oraves et ensuite a u  zèle q u e  ces derniers et les v nG relig ieuse d an s le parloir, à
fait prisonnier des Indiens, m ais il finit p a r  regagner M ontréal, puis .autres m issionnaires, catholiques et autres, ont déployé pour leur y K sB o v  travers la grille réglem entaire,
lu France, où il pub lia , en 1683, sa  << Description de la Louisiane ». ' conversion. lorsque soudain  il se sentit pris
M ais au  point de vue  religieux sa  m ission fut â  peu  p rès stérile. M ais que sont les M oraves et quelle est leur doctrine ? C 'est de m a 'a ' se °) s affaissa sur le
ju sq u 'à  la  perte du C a n a d a , le M innesota reçut p lusieurs F rançais, une secte re lig ieuse qui se  forma en 1457. d an s  une  province de la  •. ' p a rque t. M. 1 ab b é  L.-Ph. d é ­
m issionnaires. soldats et com m erçants. Une chapelle  qui av a it été Bohème, la  M oravie — de là  le nom  de M oraves. — des débris des n a rd , m an d e  en toute hâte , lui
bâtie  en 1727 à  Fort B eauharnois disparut, com m e toute trace de ; h é rés ia rq u es  hussites. Sans rejeter abso lum ent le clergé, ils eurent T$Elkl . adm inistra  les dern iers sacre-

de bonne heu re  tendance  à  repousser les dogm es ecclésiastiques /  ÊÊ&mTPl.' ,• monts. M ais bientôt M. Saint-
M ais entre 1820 et 1830, des colons can ad ien s s 'é tab liren t et à  se ra ttach er directem ent au  texte de l'Ecriture. Lorsque la Ré- %. j l ie r re  avait dé jà  cessé de vivre,

autour du Fort Snelling. En 1840, Mgr Loras, évêque de D ubuque, I forme de Luther se p ro p ag ea  en A llem agne, ils se  rapprochèren t 1 conçoit 1 omoi in tense que
leur envoyait un prêtre français, qui peu t être reg a rd é  com m e le d" ses doctrines. A près la ruine de la  Bohème en  1620, ils émigré- ’ p rovoqua d an s  toute la m aison
fondateur de Saint-Paul. Il inaugurait en 1841 une « ca th éd ra le  » rent en Pologne, et de là  en  A ngleterre, d 'où  ils vinrent s 'é tab lir \  : -. cette mort d ram atique  — sous les
en troncs d 'a rb res  qu i coûta $75. En 1854. les colons é taien t a u  i a u  Labrador. Ils existent encore en Am érique, en Hollande, en  Rus- ^ y o u x  m em es de s a  bien-aim éo
nom bre de 3.000. A p eine  y eut-il mille fidèles que l'Eglise rom aine, sie. aux  Etats-Unis et en  A m érique du Sud. Leur doctrine, très lar- /  tille du pore d u n e
p ar un coup de h ard iesse , érigeait Saint-Paul en siège épiscopal, ge, est un  christian ism e m ystique -et libéral, un  m élange em prunté g ieu ses  les plus estim ées de la
C 'était en  1850. Q uatre  jours p lus tard, un m issionnaire, le Père ciux d iverses religions chrétiennes. Bien qu 'ils ne possèdent p a s  le , . , com m unau té  des Ursulines.
Joseph Crétin, .ancien curé de  Ferney. devenait prem ier titulaire du christianism e intégral, il faut reconnaître que  l'é tab lissem ent de Le Josué Pinault, dont nous annoncions brièvem ent la *lous, prions respectueusem ent
nouveau  diocèse. Il a m e n a  de F rance cinq prêtres et fut reçu  s o - . leurs m issionnaires su r la côte du Labrador a  fortement stim ulé le m a lad ie  ^ a v e  la  sem aine dernière, a  succom bé d im anche vers la R evcrende Mere M arie du  Ro-
lennellem ent d an s  sa  ca théd ra le  de $75. L 'évêque Cretin n 'av a it p rogrès d a n s  ces  rég ions et qu 'il fut un événem ent de g ran d e  im- 1 h e ? r? de 'ap rès-m id i. Foudroyé p a r  la  congestion cerebrale  d an s  sa ire  et sa  famille d 'a g ré e r  l'ex-
sous sa  juridiction q u e  deux paro isses d a n s  un territoire qu i s'éten- portance pour les Esquim aux dont la m ajorité prirent l'h ab itude  *a  soirée du 20 avril .il dem eura  d an s  un demi-coma, qui ne 1 em pe- pression  de nos p lus sincères
doit ju sq u 'au  C an ad a . Six an n ées p lus tard, à  sa  mort, le diocèse . de venir p a sse r  l'h iver à  la  m ission, profitant de ce séjour pour c' ia  P ° s d ®'re conscient p a r  interm ittences pendan t quatre  jours con o eances.
com prenait vingt-six p a ro isses  régulières, trente-cinq m issions, deux s'instru ire, écouler leurs produits et S3 procurer a u  m agasin  des el d em * d unG douloureuse agonie , à  laquelle  la mort vint mettre un 
couvents, un hôpital, d es  écoles et une  population de 50.000 catho- i  reres les provisions ind ispensab les à  leur subsistance. term e, au  m idi de la  g ran d e  fête de la Résurrection. Fait qui ne
liques. C hose certaine, san s les m issionnaires, qu i furent les seuls lci3Se Pas d 'Gtr,e d i3 ? e d? rem arque, son confrère et am i le Dr L.-J.

Et, com m e nous l'avons dit au  début de cet article, c inquan te  | B lancs à  fouler le sol lointain de ces sau v ag es  contrées, cette race  M °roault. qui 1 a p récédé de quelque trois mois dans la  tom be, est 
ans ap rès  l'érection d u  diocèse, ce dernier com ptait 400.000 catho-1 prim itive des Esquim aux serait à  peu  près d isparue , ra v a g é e  p a r d^cédé lui aussi un jour de g ran d e  fete, le m atin du Jour de 1 An. 
liques. | les m a lad ies  im portées d 'Europe et p a r  le fléau  de l'alcool. G râce n V a PrGS d 'un a n - le Dr P 'nau ll av a it été atteint de p a ra ly s ie  par- |

Col. ARTHUR, uux leçons d 'h y g ièn e  qu'ils ont reçues, il -en reste  encore environ 
'■ 1.800 d issém inés d a n s  le territoire labradorien .
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catholicism e, avec la dom ination française.
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L E S  P E T IT E S  C H O S E S  D E LA 
P E T IT E  H IS T O IR E

L e s  C a o u i s  o u  “ C a w e e h
De m êm e que la mort du Dr M oreault attrista profondém ent 

notre population le 1er janvier, celle du sym path ique et estim é 
Serge DUHAMEAU. doyen  des m édecins rim ouskois, a  ém u et affligé ses concitoyens n cs  en  leur d isan t que la  vérita-

i qui, la  p lupart l 'a y a n t connu et vu à  l'oeuvre depuis bien long- b 'e appella tion  qui convient à
^  tem ps, lui ont conservé ju sq u 'à  la  fin la plus franche et affec- c - s deux îlots rocheux, p lacés  en

plein  fleuve St-Laurent, a u  nord

GRAND NORD ” ET : *«= >■ d, ÏZ
Q ui a  dé jà  en ten d u  parle r des « Béothuks » ? Est-ce un  peu- /  /  ^  u  ■ e  dern ier surv ivant d u n e  généra- zéar Pinault, cultivateur, et de  n u s  de tous nos m arins. Ils eu-

plc des Indes, de l'A frique, de l'O céan ie  ? Disons tout de suite que R r  g i  k  B  |rl O  S B  '  '  \ " on de m édecins, de ceux qui ex- Victoria R ousseau. Il fit ses élu- ren '  autrefois une g ran d e  vogue
jes Béothuks étaient tout sim plem ent des sau v ag es  qui h ab ita ien t I e rçaien t leur profession il y  a  J0 des prim aires à  1 école de N.-D. com m e postes de pêche. O n y
les côtes du  L abrador lorsque Jacques C artier fit son prem ier voya- „ ' ! an s  à  Rimouski. Ils étaient a lo rs du  Sacré-Coeur; ses études clas- p renait de la m orue en  abondan-
ge au  C a n a d a  en 1534. I ° n a  parle , n aguère , de l'annexion  d 'u n e  partie  de la  Côte au  nom bre de six ; les D octeurs signes au  Petit Sém inaire de Ri- ce de m em e que des loups-ma-

Lungtem ps on s  est dem andé  quels étaient les sau v a g e s  que ^ ord ??,x "cs-de-la-M adeleine. Parlons-en encore une fois. 1 J.-B.-R. lise t, L.-F. Lepage, M.-A. mouski. de 1884 à  1892; ses étu-
le D écouvreur rencon tra  sur les côtes nord du Golfe Saint-Laurent . com m ence cotte Côte Nord du St-Laurent ou le L abrador D rapeau , Josué Pinault, L.-J. Mo- des m édicales à  l'U niversité La- ; Seulem ent lorsque nous jetons
et qu 'il a  décrits com m e su it:  c a n a d ie n  ? G énéra lem ent on fixe la  limite sud  de la Côte au  Sa- reau lt -et C onrad  R inguet, tous val, de Q uébec, de 1892 à  1896. ' es Y®ux sur des cartes.

« Là, on voit d es  hom m es de belle  taille et g randeu r, m ais 9 u e n a y  pour la  poursuivre ju sq u 'à  Blanc-Sablon. C 'est, du m oins, m ain tenan t d isparus, ce dernier II obtint deux fois le prix Morrin. f celles pub liées d an s la  province
indom ptés et sau v ag es , fis portent les cheveux liés a u  som m et de le Çadre que  s 'est assigné , pour son étude « Rebord Nord de l'Es- — le plus jeune, il n 'av a it que  33 Reçu docteur en m édecine en d ? Q uébec, on n 'est p a s  lent à
la tetc et étreints com m e une poignée de foin, y  m ettant a u  travers !?a ire  el du  Golfe St-Laurent », l'ém inent géologue français R a o u l, a n s  — étant parti le prem ier pen- 1896. il exerça s a  profession d 'a- s 'ap e rcev o ir que le nom  primitif 
un petit bois ou a u tre  chose, ou un clou, et y  tient ensem ble quel-1 b lan ch ard , de  l'U niversité de G renoble, qui. d a n s  l'au tom ne de dont la  g rippe espagno le  en bord à  St-Sébastien de Beauce. de  “ Ç aouis » a subi une singuliè- 
ques p lum es d oiseaux, fis sont vêtus de p eaux  d 'an im au x ! aussi i 1S31' a  G,udié 'a  côte entre Portneuf et N atash q u an . 1918. Celui de nos pratic iens qui de 1896 à  1899. En 1899, il obtint r?  m etam orphose. Des lettres ont
bien  les hom m es q u e  les fem m es, fis se  peignent avec  certa ines ! Q u elques g éo g rap h es considèrent la Pointe-des-M onts corn- j se  trouve au jourd 'hu i le doyen  sa  licence de l'Etat du M assachu- ete supprim ées et rem placées
couleurs rouges. Ils ont leurs b a rq u es faites d 'écorces d 'a rb re s  de I? e . n a is sa n c e  des côtes labradorienn-es; d 'au tres  repoussent cette p a r  le nom bre d 'an n ées  d 'exerci- setts, aux  Etats-Unis. Il p ra tiq u a  Pa r d 'au tres , puis finalem ent on
bout, av ec  lesquelles ils pechen t une  g ran d e  quantité  de  loups- i P 'us loin. L 'am iral Bayfield fait com m encer le L abrador c a - ! ce — M. le Dr Raoul B é lan g e r— ensuite à  l'A nnonciation, c o m té , a  traité ce nom  géograph ique

n ad ien  à  l'est du  h av re  des Rept iles, Henry de Puyjalon, de son est relativem ent jeune, n 'a y a n t de Labelle. de 1899 à  1908, a lo rs sa u v a g e  com m e s'il s 'ag issa it
Jacques C artier ne nom m e p a s  ces sau v ag es . L 'abbé Fer-: côté, ra ttach e  à  ce qu 'on  appe lle  com m uném ent la  Côte Nord le p a s  encoore 50 a n s  et n 'é tan t mé- qu'il vint se fixer à  Rimouski. Il d un produit b ritannique. Les

lund a cru qu'ils é ta ien t des Esquim aux et il y  a  eu  d ans le p a sse  ' ru b an  littoral qui s 'a llo n g e  de la  Pointe-des-M onts à  Blanc-Sablon. decin  que depu is 1919. était m édecin du Sém inaire de- " C aouis ». sous leur nouveau
ues polém iques a  ce sujet, v e s  recherches postérieures la issen t ^rifin, d es  h ab itan ts  de la côte désignent sous le nom de « Petit Un geste bien  touchant de sym- puis 1914. Président du B ureau travestissem ent, ^sont devenus les 
croire que ces na tu re ls  s fuient les Béothuks. ou Peaux Rouges, de ! Nord ” li,tor? '  qui s 'é tend  de la  Pointe-des-M onts à  N a tash q u an  p a th ie  suscité p a r  la  mort du re- m édical de l'Hôpital St-Joseph de  " C aw ee ». Il n 'y  avait pourtant 
1 fie a e  le rren eu v e, ra c e  au jourd 'hu i totalem ent d isparue . U n les | ~  que  1 on faît P 'u ,° l. com m encer à  la  rivière Portneuf. — et de gretté docteur Pinault fut celui Rimouski. Fit un  v o y ag e  en Eu- P ? s lleu d 'innover. Il suffit de te- 
a  désignés aussi sous le nom  de << b éo thins » ou « Boethiks ». Q u an t I “ G rand  Nord » le fouillis à  p eu  p rès inextricable d îles et d îlots des Soeurs de la  Charité, qui roPe en 1934. Fut décoré de la  n ' r com pte des g raph iques 
a  i au u e  appella tion  de Peaux-Rouges, elle p a ra it leur avoir été i roÇheux de la  m er dérobe la  terre ferme à  tous les regards, et spon taném ent voulurent lui té- Croix St-Germain de l'O rdre du  Çiens. Les « C aouis » figurent sur 
uom iee, scion toute vrais-sniblance, p a r  les Européens u ra iso n  de - P ^-sque sa n s   ̂interruption de Keq.aska à  Blanc-Sablon. m oigner leur reco n n a issan ce  ul- M érite D iocésain p a r  Son E xcel-, ® p lupart de nos vieilles cartes,
i nao itude gu  av a ien t ces p eu p lad es  de se  peindre la  ligure et les Puisque les lim ites du L abrador can ad ien  sont si arb itraires, time pour sa  charité  envers les Icnco Mgr G eorges Courchesne# j
au tres parties du corps av ec  de 1 ocre rouge. 11 est vrai que, d a- llous au rions tort de nous faire scrupule de tracer, nous aussi, orphelins et les pau v res  de leur c  M avril 1940. Elu m arguillier
p r^s Kutterson, leur surnom  de « Peau-rtouge » serait fort anté- un P ° ^ d u o i  ne p as  taire com m encer notre Côte Nord à  Port- m aison  en offrant à  Mme Pinault, ^ e. ^  Fabrique de Rimouski, il 6- Timmi'on inqi ;i f,,* ' n n
n eu r a  la  venue a  es b lan cs en A m érique et serait tout au  p lu s  .̂eu. ' Ĉ 1neSl ^ ern êr Postc fa isan t partie  du  diocèse de Chicou- re tenue au  lit p a r  la  m alad ie , le tait 0 4 e  de sa  fam ille à  rem plir ;ournaux  au  C an ad a  An
une traduction du m ot m icm ac « M aquajix  » — «« p eu p lad e  rouge ». lml * ortneuf, nous entrons, en effet, d an s le V icariat Apostoli- sa lon  de l'H ospice pour l'exposi- ,c charge  : le p rem ier fut Jean en Q comD«A trente-sent a  Mont- 

il resta it à  expliquer la  p résence  des Béotnuks de 'le rren eu v e  ^ u e . U P °  ? Saint-Laurent. Et nous nous arrêtons à  Notre-Dame tion de la dépouille de leur émé- /  ©tobli a  Rimouski en ^ j vinat-trois à  O u éh er traie à
au  Laorador, lors de la  prem iere visite de C artier au  C an ad a . de Lourdes de Blanc-Sablon où com m ence La souveraineté de Ter- rite bienfaiteur. " 3 0 . *lu m arguillier en  1742; le ^ L S r ^ s  un ô B e r th tr  f t 'F

D ap res  M. A lexander C. C ham berlain , qui a  publie une étu- reneuv£  f „  # ^ , ,  , _  _  L u n  des traits édifiants de lâ  ^ d  était son arriere-grand-pè- %
de rem arquab le  sur ce sujet, les béothuks form aient autrefois la  ., a  u rf  e.̂ nent# q u an d  on parle  de la Cote Nord du St-Lau- vie du Dr P inault fut, en effet, sa  ,UIS ^m pau, m arguillier en  Saint-C harles ( « Le G laneur ,» et
pu iic ipaie  iribu v ivan t sur Vile de le rren eu v e. Ils durent gagner, : ren  ' 1 ^  5 ag i <4ue ^  une b an d e  littorale ja lonnée  assez irréguliè- p roverb iale  charité  envers les pa- ' r.cislei^ '2 e ta^ son grand- „ P avs » )
au  m oins un certain  nom ore d 'entre eux, la  cote a u  sud du  Labra- I rem en e am  eaux  plus ou m oins populeux. A 1 intérieur errent tients pauvres, tels que ceux de PCrC10coCO QS P ineau ' m arguillier prajj-j e « L 'Im oartial » Ta 
uur. bien  av an t la  ven u e  de Jacques Cartier, p o u rch assés  qu 'ils , qilc q ues d indiens, N askopis et M ontaqnais, qui. en été, l'H ospice de Rimouski. qu 'il soi- en. ° - , m ier de ces journaux fut la  » Ga

M icm acs p ara issen t avo ir ete a id és  d a n s  leur cam p ag n e , qui ne qUGS G a a u  eur des Terres ou a  la  Baie d Hudson. D ans la  par- qu il fut m édecin  officiel de la i° ' ,qUl ul don.na  cincî enfants. iem ent plusieurs eurent une ox-
connut p a s  de trêve a  partir de l'an n ée  1660, p a r les F ran ça is  et, , "eS ' octobre a  décem bre, 1intérieur est m om entaném ent com m unauté des Soeurs de la H° n . s° nt v ivan ts : M. le Dr istenco éphém ère, auelaues-uns
pius lard, p a r les p éch eu rs  et les colons ang la is . Les M icm acs a- . e Pa r  3u e ' cIues b lan cs qui font la  chasse. Entre le S ag u en ay  Charité. Et c 'est cette caractéris- . ei?ri. Rln au 'L m edecin-chirurgien 1 étan t nés et morts la 
valent b e a u  jeu co .,ue  leurs ennem is pu isqu 'ils  connaissa ien t d é jà  f  . e*. e P " . es< une  Population de b lancs hab ite  les chantiers de tique chrétienne de sa  vie que a  °  ° rva. ' et j^o ïse  G a- n ^e <( Gazette de M ontréal »
le m aniem ent des a rm es  à  feu alors que  les Béothuks en  étaien t 15 . 7 P  usleurs g ran d es  com pagn ies d exploitation forestière. C est, Son Excellence M gr l'Evêque de qnon (Lucienne), de Q uebec. Il j ( jon^ é e en 1784 vinot
iedu its a  l 'u sag e  de l'arc . î - u - T T '  T !  P °P “ la ,‘on P 'utot flottante qui an im e les solitudes de Rimouski tint, en 1940, à  récom- .ep0usa  ? "  cse^ °ndGS11nOGes- le 13 p rès c e ïe  de Q uébec

Une tradition veut que ces p au v re s  sau v ag es  aien t eu au ss i m e r1? tJ a b ra d o r can ad ien .  ̂ p en se r en le décoran t de la  croix 3 5, C eneville Rioux, de
beau co u p  à  soulirir d es  Esquim aux qui, a y an t traversé  le Détroit ° r ? ? e Nord n est donc qu  une zone littorale lim itée, me- Saint-G erm ain du  Mérite diocé- , ,lcn ,cf^1 U1 survit. L u n  do
de Belle-Ile. allèrent porter la guerre  d an s File de T erreneuve. Ils a s s ,e z  etrol,e< u ? e ^ ç a d e  cohere. En arrière  des lim ites fores- sain . 3GS frGro®- chirurgien ém inent de

a w  -  A,90" ,u in s ' a v ,c

comme esclaves à Lisbonne comme résultat de l'expédition de 4 '6-000 om es. a peu près quinze personnes par 24.4 milles a illa n t, qui présidait avec tant 9 .'m '.g" d° Q »Gbec. lui survivent.

sszteiVLSü: sü domi“ —  - - «  -  iüm
nent 1 hospitalité qu a  1.540 ornes, soit 4.2 par 6.7 au mille. Ce ne St-Joseph p belles-soeurs,
sont donc, comme dit M. Raoul Blanchard, que « d e  petites taches Nous prions respectueusement
de peuplem ent dispersées le long des solitudes ». i *-a carrière du Dr Pinault fut j Mme Pinault et tous les membres

Voilà, dans leurs grands traits, le « Petit Nord » et le « Grand l°u ' entière vouée à la pratique j de la famille, particulièrement M.
Nord » du Labrador canadien. Disons que c'est surtout le « Grand m édicale et 1 etude. Il était 1 un | [e Dr Henri Pinault et Mme Moi
Nord » que l'on parle d'annexer aux Iles-de-La-Madeleine. i de _no,s professionnels les plus | se Gagnon, d'agréer l'expression

LAURENTIN.1 cultivés et les plus savants. Il é- j de nos plus sincères condoléan- 
crivait élégam m ent et facilement, |

_  ' collaborant à l'occasion à des re­
vues et journaux et prenant mê- 

irn m  r n u n n in ili T linr m e une part brillante à de reten- jA L E C O L E  D A G R IC U L T U R E  lissantes polém iques. La politi- Par un jugement du magistrat
La distribution des prix à l'Eco- T *  cependanl ne. I'a «irait pas °* Alexandre Michaud, l'élection de 

le M oyenne d'Agriculture de Ri- 11 ,?e par“ l ,am als 5 en occuper M. Louis-de-Gonzague Lepage, 
mouski a eu lieu, aujourd'hui. 30 actlv'3menl' , ! clu n??ire d'9 lcî P ^ o isse  de Ri-
avriL Une cinquantaine de jeunes " eut. a la cathédrale, mcrcrc- mouski en janvier dernier, a etc 

Une explosion de gaz prove- agriculteurs suivaient ces cours. di matin, do fort imposantes funo-1 annulée, et celui-ci condamné
Le total des ventes d'obligations à  la fin du 4e jour de la nant d'un des poêles de la  culsi- — » -  ....... — -  ■■■ -  ■ n — railles, que rehaussait la présen- aux frais et dépens. On sait que

cam pagne com m encée lundi dernier s'élevait à $242.407.750.00. Le ne du restaurant « Au Gourmet » UflDT n M III U ll ITÂIDC I ce de Mgr l'évêque de Rimouski, M. Lepage avait défait son ad-
lotal des souscriptions du 4e jour était de $66.905.300.00. Les plus a  provoqué un commencement -  IflUfll U UN IŸ1ILII flllIL - d'un nombreux clergé, ainsi que versairo M. Gérard Hupé par une 
récentes souscriptions importantes comprennent celles du Pacifique d'incendie dans la cuisine même, n r  P4 de fortes délégations de nos ins- majorité de trois voix. M. Hupé
Canadien ($15 millions), de la Confederation Life Association ($6Hi mercredi soir. Heureusement, le UC u l” titutions religieuses et charita- contesta l'élection par action ju-
millions). Les souscriptions obtenues de la sollicitation générale et systèm e particulier de protection • M. A gu lias Gagnon, du camp blés. Nous en donnerons un diciaire.
do 1 épargne sur le salaire sont à  peine de 20% plus e lev ées  en dont l'appartement était pourvu I 55, domicilié à  St-Donat, est dé- compte rendu dans notre pro­
chiffres de dollars qu a  1 Emprunt précèdent. fonctionna tellement bien que les  ̂ cédé à  l'Hôpital du St-Sacrement, chain numéro.

flam m es qui auraient pu se  pro- à  Québec, hier matin. Il était cé- 
Seclion des Relations Extérieures du Domi- pager désastreusem ent furent très libataire et â g é  d'uns quarantai-
nlon, comité nat. des fin. d e  guerre, rapidement éteintes. ne d'années.

O n étonnerait plusieurs person-

LE SORT D’UNE 
RACE tueuse  estime.

U

rins.

mém o

m arins ».

an-

N o s  j o u r n a u x  a v a n t  1 8 5 1

un a  La-

m em e an-

an s a-

(Suite en  dern ière  page)
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L 'E M P R U N T  DE LA V IC T O I­
R E  E T  LE  D E P U T E  D E  T E -  

M IS C O U A T A , M . J E A N -  
F R A N G O IS  P O U L IO TPlusieurs écrivains, il y a  une trentaine d 'an n ées, entre au ­

tres, le Dr Brinton, d a n s  « A m erican Race », et le Dr A. S. G atachet. 
linguiste distingué, se  sont occupés de cette race  d isp aru e  et ont 
cherché à  en re tracer les principaux traits. Pour que  nos soldats, nos 

m arins et nos av ia teu rs 
soient bien arm és, b ien  soi­
gnés et b ien  a p p u y é s  p a r  
des canons, des n av ires  et 
des avions, afin de rem por­
ter la  victoire le p lu s vite 
possible, je d em an d e  à  tous 
et spécia lem ent à  m es am is 
de souscrire généreusem ent 
au  4e Em prunt de la  Vic­
toire.

De notre côté, n o u s sur­
veillerons en p lus les  dé­
pen ses  et nous verrons à  ce 
que ch aq u e  dollar soit em ­
ployé de  la  m an ière  la  plus 
efficace pour nous d éb a r­
ra sse r  du  cau ch em ar qui 
em poisonne notre v ie natio ­
nale .

- IH enry DESCHAMPS.

L E  T O T A L  D E S  S O U S C R IP T IO N S  A L 'E M P R U N T  D E  LA V IC T O IR E  
S ’E L E V E  A C T U E L L E M E N T  A $ 2 4 2 , 4 0 7 , 7 5 0 , 0 0

ces.

E L E C T IO N  A N N U L E E
C O M M E N C E M E N T  D 'IN C E N D IEO ttaw a, 30 avril, 11 h. 03, 1943.

Le Progrès du Golfe, 
Rimouski. I
Voici, av an t q u e  vous alliez sous presse, les p lus récents 

renseignem ents concernan t l'Emprunt de la  Victoire.

Les contribuables de la  parois- 
! se de Rimouski seront donc a p ­

pelés à  voter d a n s  un  aven ir pro- 
Le Dr P inault (Jean-Josué) é tait chain  pour se choisir un  nou v eau  

â g é  de 72 ans. Il n aqu it à  RI-, m aire. jCAMPBELL CARROLL, X X X



3 0  avril 1943Rlmouski,LE PROGRES DU GOLFE — —
i r e a u  à  M . G é r a r d  M o r e a u ;  n u m é -  L es  c o m m i s s a i r e s  r e ç o iv e n t  l e s  TARI C All Ç | |R  I C x P f l I lP F S  1 *r o *s Q u a r ts  d e  l iv re  d e  v i a n d e  d e
' ro  p 2 6 5  d e  M . L éo  L é v e s q u e  à  M . j c o m m u n i c a t i o n s  s u i v a n t e s  : I H u L L nU  OUII LLO UUUI ; ia  c a t é g o r i e  d e s  m o r c e a u x  d é s o s - .

A M GEDEON ROY J o s e p h  D u m o n t ,  a u  c a d a s t r e  o lü - j  U n e  le t t re  d e  M . le  Dr M a r d i  RC VIANDE s é s  t a n d i s  q u e  l 'o n  a c h è t e r a  a v e c
“  1 1 | c ie l  d -3 c e t t e  v il le ,  le  s e c r é ta i r e -  j p o u r  lo u e r  le  t e r r a i n  d e  l a  r u e  St- u n  c o u p o n  e n v i r o n  u n e  l iv re  et
----- -—  t ré so r ie r  e s t  c h a r g é  d e  n o te r  c e s  [ P ie r r e  p o u r  l a  b e l l e  s a i s o n .  ----------  u n  q u a r t  d e  v i a n d e  d e  l a  c l a s s e

S a m e d i ,  le  v in g t -q u a t r e  a v r i l  m u t a t i o n s  d a n s  l e s  r ô l e s  d ' é v a - , U n e  le t tre  d e  l 'h o n .  S u r in ten -?1 En a n n o n ç a n t  le  r a t i o n n e m e n t  d o s  c o u p e s  c o n t e n a n t  r e la t iv e -
m i l  n e u i  c e n t  q u a ra n te - t ro is ,  a  ju a (jo n  d e  p e r c e p t io n  d e  l a  m u -  d a n t  d e  l ' I n s t ru c t io n  p u b l i q u e  la i-  d e  la  v i a n d e ,  le  m in is t r e  d e s  i i- m e n t b e a u c o u p  d 'o s .

s p é c i a l e  d u  c o n s e i l  n ic ip a l i té .  1 s a n t  su i te  à  u n  d e u x iè m e  e n v o i  n a n c e s  d é c l a r a  q u e  l a  r a t io n  so- C e t te  c la s s i f ic a t io n  d e s  m  or-
m u n i c ip a l  d e  la  v i l le  d e  R im o u s-  l 6 c o n s e i l  re ç o i t  l e s  co m m u n ! -  d e  v o l u m e s  p o u r  le s  b ib l io lh è -  r a i l  a p p r o x i m a t i v e m e n t  d e  d e u x  c e a u x  d e  v i a n d e  e s t  e x t r ê m e m e n t  
ki t e n u e  à  1 hô te l  d e  v il le ,  a  4 h .  c a jjo n s  s u i v a n t e s  : , q u e s  d e  c l a s s e s  é t a b l i e s  l ' a n  d e r-  l iv re s  p a r  s e m a i n e .  L es  co n tin u -  d m ic i l e  a  lu ire .  P o u r  l 'e f fe c tu e r  la
p .m ..  s o n t  p r é s e n t s  : M . le m a i r e  r a p p 0rt d u  c o m i té  g é n é r a l  n ie r  d a n s  l e s  é c o l e s  d e  c e t te  m u -  n i q u é s  d e  la  C o m m is s io n  d e s  Prix  C o m m is s io n  a  e u  r e c o u r s  à  d o s
P.-E. G a g n o n  et M M . l e s  co n se i l-  e n  d a t e  d u  13 a v r i l  c o u ra n t ,  le- ! n ic ip a l i té ,  e t  o t i r a n t  d e  f a i re  le  et d u  C o m m e r c e  in s i s t è r e n t  su r  le  e x p fer;s  d a n s  lu  d é p e ç a g e  d e  la
le rs  M artin-J .  L e p a g e ,  A lb e r t  Ml- q Uej r a p p o r t  e s t  a c c e p t é  et r a t i - 1 c h o ix  d e s  v o l u m e s  q u e  la  Corn-  m o t  a p p ro x im a t i f ,  et a v e c  r a i s o n ,  v ia n d e .  Il n e  l e u r  i a u t  p a s  sou lc -
c h a u d .  F r a n ç o i s  G a g n o n ,  E lz e a r  ^ g —  U n r a p p o r t  d e  l 'U n ité  sa n i -  m i s s io n  s c o l a i r e  d o i t  a c h e t e r  p o u r  t-n elie t.  l o r s q u e  I o n  p a r l e  d u n e  rn e n t  c la s s i f ie r  s e l o n  le u r  t e n e u r
C ô té  e t  O s c a r  M o r is s e t ts ,  f o r m a n t  ja ÿ.e  c o n c e r n a n t  l ' a n a l y s e  d e s  c o m p lo te r  l ' e n t e n t e  a v e c  le Dé- r a t io n  d e  d e u x  l iv res ,  il s a g i t  d e  c n  o s  ]e s  m o r c e a u x  d e  b o e u f ,  d e  :
q u o r u m  s o u s  l a  p r é s i d e n c e  d e  M. é c h a n t i l l o n s  d ' e a u  p r é l e v é s  le  7 p a r l e m e n t .  a e u x  l i v r e s  d e  v i a n d e  te l le s  q u e  | v e n u ,  d e  m o u t o n  e t  d e  p o rc  m a i s
le  m a i r e .  a v r i l  c o u r a n t  e t  d é m o n t r a n t  q u e  U n r a p p o r t  d e  l 'U n ité  S a n i t a i r e  d e c o u p e e s  d  u n e  c a r c a s s e ,  c est- j e n c o r e  l a  v i a n d e  f r a îc h e ,  cu ite ,  I

S u r  p ro p o s i t io n  d e  M . le con-  c e u e o a u  e s j d e  b o n n e  q u a l i t é .—  d u  c o m té  d e  R lm o u s k i  c o n c e r -  a-clire l e s  os  c o m p r is .  _ l u m é e  o u  s a l é e .  C e l a  im p l iq u e
s e l l ie r  L e p a g e ,  il e s t  u n a n im e -  U n e  le t tre  d u  B u r e a u  d e s  E xam i-  n a n t  le t r a v a i l  a c c o m p l i  p a r  e l l e  ' - ,r l e s  c o u p e s  d e  v i a n d e  n  o n t  b e a u c o u p  d e  c a l c u l  e t  d e  p r é c i ­
m e n t  r é s o l u  d e  v o te r  1 o rd re  d u  v a l e u r s  d e s  E le c t r ic ie n s  s i g n a l a n t  d a n s  le s  é c o le s  d e  ce t te  v il le  p e n -  P a s  lo u le  1° m e m e  t e n e u r  e n  os; s iotli e [ c 'e s t  p o u r q u o i  c e  t r a v a i l
jo u r  s u i v a n t  : q u e l q u e s  c o r r e c t io n s  à  fa i re  d a n s  d a n t  l ' a n n é e  s c o l a i r e  1942. c e r . a m e s ,  te l le s  q u e  le  filet, n e  «si lo n g .  M a i s  o n  e s p è r e ,  u n e  fois

L es  m e m b r e s  d u  c o n s e i l  m u n i -  l ' i n s ta l la t io n  é le c t r i q u e  d e  l 'h ô te l  U n e  le t t re  c i r c u la i r e  d e s  Edi- v o u u e n n e n n t  p a s  d  os ,  t a n d i s  q u e  ce  t r a v a i l  te rm in é ,  offrir a u x  con-
c ip a l  d é s i r e n t  a s s o c i e r  leu r  c h a -  d e  v i l le .—  U n e  le t tre  d e  r e m e rc ie -  l io n s  F id e s  a n n o n ç a n t  l e s  a l b u m s  d  a u t r e s ,  l e s  c ô te s  p a r  e x e m p le ,
g r in  à  c e lu i  d e  le u r  c o l l è g u e  M. m o n t s  d e  l a  C o n g r é g a t i o n  d e s  T a v i  c o m m e  r é c o m p e n s e  d e  fin e ‘l o n * b e a u c o u p ,  o n  s>e r e n d
G é d é o n  R o y ,  d a n s  le  d e u i l  o ù  il S e r v a n t e s  d e  J é s u s -M a r ie  p o u r  re- d ' a n n é e .  c o m p t e ,  j en  s u i s  sû r ,  d u  p ro b lè -
s e  t r o u v e  p a r  la  m o r t  d e  so n  tils m is e  d e  t a x e  fo n c iè re .  | U n e  le t t re  d e  la  F é d é r a t io n  C a -  »‘ie q u i  su rg i t  û e  c e  fait.  S i  l 'o n
J e a n - C l a u d e ,  et e x p r im e n t  à  M. P r o p o s é  p a r  M. le  c o n s e i l l e r  t h o l iq u e  d e s  In s t i tu t r ic e s  r u r a l e s  Veul Qu e  le r a t i o n n e m e i i i  so i t  ef
R o y  a i n s i  q u ' à  l a  fa m i l le  l e u r s  M i c h a u d  e t  u n a n i m e m e n t  r é s o lu  o ff ran t  u n  a b o n n e m e n t  à  la  r e v u e  ù c a c e ,  q u e  c h a c u n  r e ç o i v e  u n e

q u e  l’a u g m e n t a t i o n  d e s  g a g e s
Q u e  l e s  h o n o r a i r e s  d  u n e  d e s  e m p l o y é s  r é g u l i e r s  d e  c e t te  U n e  le t t re  d u  s o u s - s e c r é t a i r e  d e  c h a c u n  p u i s s e

g r a n d - m e s s e  so ien t  p a y é s  p o u r  c o rp o r a t io n  so i t  e n t r é e  d a n s  l e s  la  P ro v in c e  à  la  d e m a n d e
le  r e p o s  d e  l ' â m e  d u  re g r e t t é  dé- l i s tes  d e  p a y e  à  p a r t i r  d u  22 m a r s  M M . le s  c o m m i s s a i r e s

1943.
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R A T I O N -ACTUALITÉS
u n e  s e a n c e

to u s les renseignem ents voulus 
to u te  personne d em an d an t îles 
vivres ra tionnés dans des circons­
tances survenan t com m e cas 
d 'm . ence en tem ps de  guerre . 
I )i > m esures particu lières on t é té  

•tir faire face A de telles 
ut n ’im porte  qu i 

peu t, en s 'ad ressan t aux succur­
sales du  ra tionnem en t, o b ten ir  
to u s les renseignem ents néces­
saires de  m êm e que des form ules 
de dem ande.

Kat io i inenu ' i i t  «le 
la v iande:
I >es talilv.iux, indiquant la valeur 

le rationnem ent deV i l  i * « f U | K l l l a  <

vliai|iie mur. « au «le viande, ; eront 
bientôt publias dans ly> journaux  
vt fournis aux m ar ands ven­
dan t la via nie au détail, l e t a ­
bleau fera clairem ent connaître  le 
nom bre de coupons q u 'il faut 
rem e ttre  pour chaque morceau 
des v iandes rationnées. Il est 

réduire

prises p< 
situa tions,

devenu nécessaire tie 
d 'env iron  I.V , la consom m ation 
de la viande au C anada. Ce qui 
|)crm et d 'acco rder 
tiveinen t « eux

M unitions pour 
arm es portatives:
l.a  fabrica tion  des carto u ch es 
pour les besoins civils e s t réd u ite  

environ de la q u a n tité  
ord inaire . C inquan te  pour cent 
(5<l‘ , i de la q u a n tité  fabriquée 

t destiné  aux régions éloignées 
de  l'ex trêm e Nord, où les gens 
dépendent pour beaucoup de la 
, i.isse pour se nourrir e t gagner 
leur vie. T ou te  personne peu t 
u tiliser les m unitions q u 'e lle  pus­
s ' , ii- actuellem ent, m ais elle ne 
peut vil ach e te r d 'a u tre s , sans 
com pléter un certificat é tab lis ­
sant qu 'elle est un ach e teu r au ti 

. I . 'i ta t  d 'app rov isionnem en t 
I te l q u 'il n 'y  a pas de  immi- 

i : us d 'u n i e- p o rta tiv e s  d ispo­
nibles pour tins sportives.

approxm ia- 
livrcs p a r  per­

sonne. p ar : einuinv, tou t com pris, 
v iande e t os. la  - , c - . ,ns sup ­
p lém entaires b runs "A " du car­
net de rat i utilement No 2 servi­
ront pour le rationnem ent de lu 
v iande.

a o m m a to u r s  et a u x  d é t a i l l a n t s  u n  
t a b l e a u  c o m p le t  d e s  m o r c e a u x  d e  
v i a n d e  i n d i q u a n t  d e  f a ç o n  c la i re  
la  q u a n t i t é  d e  c h a c u n  d e  c e s  m o r ­

e a u x  q u e  l 'o n  p o u r r a  ce  p r o - n .  
or  a v e c  u n  c o u p o n .  O n  s a i t  q u 'u n  j 
o u p o n  d e  v i a n d e  v a u t  u n e  li­
re .  el q u e  d e u x  c o u p o n s  d e v io n -  ' 

-Iront v a l i d e s  à  c h a q u e  s e m a i n e ,  
t r a c e  à  c e s  t a b l e a u x  q u i  s e r o n t  

a f f ich és  d a n s  l e s  m a g a s i n s  el 
d i s t r i b u é s  a u x  c o n s o m m a t e u r s ,  il 
s e r a  t r è s  fac i le  d 'o r g a n i s e r  s e s  
a c h a t s  d e  v i a n d e .

11 fa u t  s e  r a p p e l e r  q u e  c e r t a i ­
n e s  v i a n d e s  n e  so n t  p a s  r a t io n ­
n é e s .  Les v i a n d e s  d é l i c a te s ,  te l­
le s  q u e  le foie, l a  c e rv e l le ,  le s  r o ­
g n o n s .  e tc . ,  d e m e u r e n t  e n  d e h o r s  
d u  s y s t è m e  d e  r a t io n s ,  d e  m ê m e  
q u e  le s  m o r c e a u x  d o n t  l a  t e n e u r  
e n  o s  est  d e  50°o o u  p lu s .  
( C o m m u n iq u é  d e  l a  C orn ,  d e s 1 

P rix  e t  d u  C o m m e r c e  e n  t e m p s  ' 
d e  g u e r re ) .

au tie rs

( l o t i p o n s  <!<• b e u r r e :
I.v coupon de b eu rre  No 7, qui 
t t tlew n u  valab le  le 24 avril, 
le se ra  ju sq u 'a u  .U m ai. l e cou­
pon No 8 dev ien t valable le 1er 
m ai e t le c u p o n  No V le 8 ma:. 
Les deux se ron t périm és le M  
m ai.

s i n c è r e s  c o n d o l é a n c e s ; p a r t  é g a l é  d e  v i a n d e ,  il t a u t  q u eLa P e ti te  F e u i l le  ».
se  p rovvirer a v e c  

d e  s e s  c o u p o n s  u n e  q u a n t i t é  m inor-  
m e  u e  v i a n d e  a  1 e x c lu s io n  d e sp o u r  c e r ­

t a i n s  r e n s e i g n e m e n t s  re la t i fs  a u x  o s ' cl ue l  5 u e  so i l  le  m o r c e a u  q u e
i o n  a c h è l e .

funt:
Q u e  c o p i e  d e  l a  p r é s e n t e  soit 

c o m m u n i q u é e  à  M. R o y  et a u x  s e i l le r  C ô té ,  s e c o n d é  
j o u r n a u x  lo c a u x .

S u r  p ro p o s i t i o n  d e  M. le con- é c o l e s  
p a r  M. le  n e l l e .

c o n s e i l l e r  M o r is se t te .  il e s t  r é s o lu

d 'O r i e n i a t i o n  p ro fe ss io n -
A  c e t te  lin, o n  e s t  o b l ig é  d e  

U n e  le t t re  d u  C o m i té  N a t io n a l  c l a s s u i e r  le s  c o u p o n s  d e  v ia n d e
s e l o n  l e u r  t e n e u r  e n  o s  d e  te lle

r

Coupon de sucre 
supplém entaire:
l.es liâ te s  de  l 'a rrivée  de la rh u ­
barbe .air le m arché varient dans 
les d ilïé ren tcs parties du (ax s. 
m ais cela n 'em pêche pas les 

de se servir, dès A 
de leur coupon supple-

d e  d i s p e n s e r  le s  e s t im a te u r s  d e  d e s  F i n a n c e s  d e  G u e r r e  
fa i re  u n  n o u v e a u  rô le  d  é v a l u a -  ta n t  u n e  s o u s c r ip t io n  a u  q u a l i t é -  s o n e  Qu e  1 o n  n e  p o u r r a  s e  p ro  
l ion  ce t te  a n n é e ,  e t  le  c o n s e i l  m u -  m e  E m p r u n t  d e  l a  v ic to ire .  c u r e r  a v e c  u n  c o u p o n  q u  e n v i r o n
n ic ip a l  p r o c é d e r a  a  l a  r e v i s io n  d u

sollici-

T r o c  o u  é c h a n g e  d e  
t ! c u r é e s  r a t i o n n é e s :AU CONSEIL MUNICIPAL U n e  le t tre  d u  B u r e a u  d e s  Exa- ~  '------ — - — —

rô le  a c t u e l l e m e n t  en  v ig u e u r  co n -  m i n a t e u r s  d e s  E lec t r ic ien s  de- lu i re  g é n é r a l  d u  Bloc, fo ra  s a  « re-
L u n d i  le  19 a v r i l  1943. à  u n e  jo r m o m e n t  a u x  d is p o s i t io n s  d e  la  m a n d a n t  d e  f a i re  fa i re  q u e l q u e s  v u e  d e  t a  s e m a i n e  p o l i t i q u e  » sa -

s é a n c e  g é n é r a l e  d u  c o n s e i l  m u - .. . c o r r e c t io n s  a u  s y s t è m e  é le c t r i q u e  m e d t  so i r  à  ? h r e s .  a u  p o s te
n ic ip a l  d e  l a  v ille  d e  R lm o u sk i .  En a t t e n d a n t  la  p e r c e p t io n  d e s  a  l e c o l e  N o  1. C ü A C .  et d i m a n c n e  so ir  à  b h.
t e n u e  à  l ’h ô te l  d e  v il le ,  à  8 h .  t a x e s  m u n i c i p a l e s  o u  a u t r e s  a r-  P r o p o s e  e t  r é s o lu  q u e  l a  de- a u  p o s t e  C H R C . 
p .m ..  s o n t  p r é s e n t s  : M. le p ro -  r e r a g e s  d e  c o m p t e s  d u s  a  la  m u -  m a n d e  d e  M. le  Dr J.-A. M a r d i  ( C o m m u n , q u e  ; :: le  s e c r e t a r i a t
m a i r e  M artin -J .  L e p a g e  et m e s -  n ic ip a l i té .  il e s t  p r o p o s e  p a r  M. so it a c c o r d é e  m o y e n n a n t  u n  d u  Blue P o p u l o u s  C a n a d i e n ; ,  
s i e u r s  l e s  c o n s e i l l e r s  G é d é o n  le c o n s e i l l e r  C o te  e t  u n a n im e -  lo y e r  d e  S5.00 et 1 e n tr e t i e n  
R o v  A lb e r t  M i c h a u d ,  F r a n ç o i s  ln f nt r c s ° lu d ’a u to r i s e r  s o u s  le  t e r r a in  et d e  l a  c lô tu ra .
G  a  a n  o n  E lz é a r  C ô té  e t  O s c a r  s e in g  et la  c o n t r e s a i n g  d u  socre -  P r o p o s é  e t  r é s o l u  q u e  l’offre d u  
M o r is s e t te  fo rm a n t  q u o r u m  s o u s  «airo- tresorier  u n  o u  d e s  e m p r u n t s  D e p a r t e m e n t  d e  l ' In s tru c t io n  p u ­
la  p r é s i d e n c e  d u  m a i r e  s u p p l é a n t  t e m p o r a i r e s  p o u r  u n e  s o m m e  to b l i q u e  so i t  a c c e p t é e  p o u r  le c h o ix
„  r n h s e n c e  d u  m a i r e .  , a l e  d e  q u a to r z e  m i l le  d o l l a r s  ; d e s  v o l u m e s  q u e  l a  C o m m is s io n

\ a  (S I4.000.00). d e  la  B a n q u e  C a n a -  s c o l a i r e  d o i t  a c h e t e r  p o u r  l e s  bi- 
d i e n n e  N a t io n a l e  ou  a u t r e s  p ré- b l i o th è q u e s  d e  c la s s e s ,  
leu rs ,  à  u n  t a u x  d ' in t é r ê t  n 'e x c é * . P r o p o s é  et r é s o l u  d e  s o u s c r i r e  
d a n t  p a s  5°o p a r  a n n é e ,  et q u e  2 a b o n n e m e n t s  à  la  r e v u e  « 
d e m a n d e  soit fa i te  à  la  C o m m is -  P e t i te  F e u i l le  ». 
s io n  m u n i c i p a l e  d e  Q u é b e c  d e  r.a- Et la  p r i è r e  c lô t la  s é a n c e ,  
ti lier l a  p r é s e n t e  ré so lu t io n .

P r o p o s é  et r é s o lu  q u e  le r a p ­
port  d u  B u r e a u  d e s  E x a m i n a te u r s  
E le c t r ic ie n s  so i t  r é f é r é  a u  co m i té  
g é n é r a l  p o u r  é t u d e  et c o n s i d é r a ­
tion.

Los ordonnances su r le ra tio n n e ­
m en t expliquent com m ent on 
peut su p rocurer lu» denrées ra ­
tionnées. 1 '  consom m ateurs ne 
peuvent o b ten ir dus denrées

mu nage rus 
p r ien t ,  ■ 
mu m aire  (bleu) “ B" N « » 1 pour 
su pu c i r e r  une livre supplém en­
ta ire  de  sucre pour la rhubarbe . 
l*e coupon sera périm é le '1 mai. 
V otre m archand  n ’a pas le droit 
du vous dem ander d 'a c h e te r  de 
la rh u b a rb e  de  lui q u an d  vous 
utilisez ce coupon de  sucre sup­
plém entaire.

ra tio n u .e s  que  p ar la rem ise de  
coupons, que les m archandises 
» :« n t p a v é e »  c o m p ta n t  o u  
qu 'elles m t'eu t échangées jKnir 
d 'a u tre s  effets. Tout troc oud u

t. en rues ra tio n n  -s 
i t < «'iismere connue un ach a t. 
Lt » com m cn;a nt s de denrées r a ­
tio n n ée '. te!» q u e  d écrits  p a r  les 
ordonnance».

uc t lange
##

Cas d’urgence en 
tem ps (le guerre:
Les succursales du Service du 
ra tio n n em en t peuven t fournir

C e lle  rub rique  p a ra îtra  chaque sem aine d an s  ce journal afin d e  vous 
ten ir au couran t des élu ses relat iv, - au rat ; um em enl. lX co u p v z lu  
et conservez-la |xm r y  référer au besoin.

f i t
seulessont

IH-rsonne» de qui l'on |>cat ob ­
ten ir de» denrées rationnées.de daL a  s é a n c e  e s t  o u v e r t e  p a r  

r é c i ta t io n  d e  l a  p r i è r e .—  Les p r o ­
c è s - v e r b a u x  d e s  s é a n c e s  d e s  5 et 
13 a v r i l  1943 so n t  lu s  e t  a d o p té s .

P ro p o s é  et r é s o lu  q u e  l e s  c o m p ­
te s  s u i v a n t s  so ien t  a p p r o u v é s  et

mFFLa

S E R V I C E  D U  R A T I O N N E M E N T

. .  ' Sp a y e s  :
Liste d e  p a y e  N o 22, 27.27; No 

23. 968.38; N o  24. 56.75; L ouis  St- 
P ie r re ,  214.00; B a n q u e  C a n .  N at. ,
6.65; L a  P lo m b e r i e  d e  R im o u sk i ,
7.10; G a r a g e  J.-A. D o u c e t ,  15.00:
E lisée  M o r e a u l t .  1.70: A n s .  C ô té  
& Fils. L tée ,  5.15; J.-Y. D io n n e ,
8.90; C a n .  I ro n  F o u n d r i e s .
488.70; F re t .  80.54; R e n é  T a lb o t  
L iée .  19.49; L ouis  P e l le t ie r .  13.00;
L a b o r a t o i r e  L orra in .  8.51; C o rp .  
d e  T é l é p h o n e .  6.02;
P o u v o ir .
23.50: I m p r im e r i e  G é n é r a l e ,  6.61; t e n u e  à  l 'h ô te l  d e  v il le ,  m a r d i ,  le 
M i c h a u d ,  Ear . ,  4.03; N e p tu n e  M e- v in g t  a v r i l  1943, à  d e u x  h e u r e s  
te rs .  Ltd, 0.67; E x p re ss .  0.40: W m .  et d e m i e  d e  l 'a p r è s -m id i ,  à  la- 
S cu l ly ,  Ltd, 1.70; E x p re s s ,  0.40: q u e l l e  s e s s io n  s o n t  p r é s e n t s  : M.
C a n .  N a t .  R y s .  1.00. l ' a b b é  C h s -E u g .  P a re n t ,  p ire ,  eu-

P r o p o s é  e t  r é s o lu  q u ' u n  p e r m is  ré. p r é s id e n t ,  e t  M M . J.-A. Bril- 
d e  b â t i r  so i t  a c c o r d é  à  M m e  A l t int. L éo  L é v e s q u e  e t  A lp h o n s e  
b e r t  F io la  c o n f o r m é m e n t  a u  ce r-  C h a s s é ,  to u s  c o m m i s s a i r e s  d 'é -  
tif ica t  d e  l ' I n s p e c t e u r  et a u x  rè- co le s .  Le s e c r é ta i r e - t r é s o r ie r  est 
g l e m e n t s  d e  ce t te  v il le .

V u  l e s  m u t a t i o n s  d e  p r o p r ié té s
s u i v a n t e s  ; n u m é r o s  p4 7 7  et 478 m i n u te s  d e  l a  d e r n i è r e  s e s s io n  
d e  M. R a o u l  H  in s  à  M . J .-A n to ine  so n t  l u e s  -et a p p r o u v é e s .
B e a u p r é ;  n u m é r o s  p4 7 7  e t  478 d e  C o m p t e s  a p p r o u v é s  : P.-Léo
M . J .-A n to in e  B e a u p r é  à  M. A im é  R atté .  244.60; E d o u a r d  M ic h a u d .  , . .
V a d n a i s ;  n u m é r o  p 6  d e  M m e  Al- 2.20: T h o m a s  G u é re t t e ,  1.20: L a  e s  I™Gna<3e r e s  o n  “ lt e s t im a - i

t ion  d u  s u c r e  d o n t  e l le s  a u r o n t
b e s o i n  c e t t e  a n n é e  p o u r  le u r s  
c o n s e r v e s ,  t e n a n t  c o m p te  d u  n o m ­
b r e  d e s  m e m b r e s  d e  l e u r  f am il le  , 

; et d u  d é s i r  n e t t e m e n t  e x p r im é  
p a r  le  g o u v e r n e m e n t  q u e  to u s  
fruits p é r i s s a b l e s ,  y  c o m p r i s  le s  
fruits s a u v a g e s .

1 c o n s e r v e  p o u r  s e r v i r  a u  c o u r s  d e  
l 'h iv e r .

U  COMMISSION DHaifglX^ETCOMMUNIQUE DU SOUS-COMI­
TE CONSULTATIF FEMiNIN 

DE RIMOUSKI

7 F

I

El la  s é a n c e  e s t  l e v é e .
R E S O L U T IO N  DU 17 AVRIL 1943

Ltd, A LA COMMISSION SCOLAIRE d *lu t io n  d e  p ro t e s ta t io n  c o n t r e  
d o p t i o n  d e  m e s u r e s  é v e n -  

p a r  le  g o u v e r n e m e n t  
r e l a t i v e m e n t  a u x  a p p r o v i s i o n ­
n e m e n t s  d e  s u c r e  p o u r  les

BS}  . WW

m • i -
MA u n e  s e s s io n  d e s  C o m m is s a i -  

L a  C ie  d e  r e s  d ' é c o l e s  p o u r  la  m u n ic ip a l i t é  
18.47, 152.49. 1.25 et s c o l a i r e  d e  la  v il le  d e  R im ousk i .

•:v-
L3 rI

Æ5;:JI1-
h W f» fs e r v e s .

*'mmvm !rI n

Le S o u s -C o m ité  C o n su l ta t i f  F é ­
m in in  d e  l a  C o m m is s io n  d e s  
Prix  et d u  C o m m e r c e  e n
t e m p s  d e  g u e r r e  p ro t e s te  a v e c  à 
n e r q i e  c o n t r e  l e s  m e s u r e s  q u e  
s e m b l e  v o u lo i r  p r e n d r e  le g o u ­
v e r n e m e n t  r e l a t i v e m e n t  a u x  a p ­
p r o v i s i o n n e m e n t s  d e  s u c r e  p o u r 1 
le s  c o n s e r v e s .

D 'a p r è s  l e s  in s t ru c t io n s  m ê m e s  
re c u e i l l i e s  d a n s  u n  p a m p h l e t  dis- | 
t r ib u é  d a n s  c h a q u e  fam il le  u : 
m o is  d e  f é v r ie r  d e  ce t te  a n n é e . 1

i m% A1 jm > :
’A

f t , v us3  j  S: m »4 ^
.-F*

N. ;
I *4.;

h1X lÉ'r.

S- /r

a u s s i  p r e s e n t .
La p r i è r e  o u v r e  l a  s é a n c e  et les

î

F : * 4

B5910U m-
b e r t  F io la  à  M lle  A l ic e  M o r e a u :  F e r r o n n e r ie  d e  R im o u sk i ,  5.00, 
n u m é r o  p 5 3 3  d e  M. J o s e p h  M ar-  0.35 et 10.95: B a n a l e  t > n .  * 
tin à  M. G é r a r d  M a r t in  &  a l ;  n u -  0.34; L a  C ie  d e  P o u v o ir ,  15.67, 
m é r o  p 2 1 3  d e  M. A l p h o n s e  M o- 1.28: 1.28 e t  1.92.

:

%

I O tTS avons foi bans le C anaba. 
l io n s  avons foi bans son p assé .f ilo u s  

croyons que le courage bcs pionniers et 
l esprit qui a inspiré lu Çfonfébération 
ont unifié le continent grace a un vaste 
réseau ôc rubans b acier et ont posé les bases 
be la grandeur et île la solidarité nationales. 
f ô 1 O U S  ÛVOns f01 bons son p r é s e n t é  
L E sb an s  le rôle qu’il joue pour so u s ­
traire le monbe à  la tgrannie, bans ses 
jeunes gens qui le servent bans les 
tro is  arm es, b a n s  ses travailleurs qui 
recherchent pour leur labeur une aube 
récompense que leur salaire, bans toute 
la n a tio n  qui asp ire  a la V ic to i r e .  
t 'S  JO L IS  avons -fui bans son avenir 4 e  
L S I  D o n s sommes persuabés quil cvcrcera 
une influence croissante e t quil a ibera  à 
façonner le monbe be bcmain.Gn tournant 
leurs ^eux vers lui, les hommes trouveront 
be nouvelles raisons be confiance et b’espoir.

inexploitées, ni meme sur l’oeuvre bc 
guerre , im m ense et glorieuse, be ses 
quelque bouse m iliu m s b 'habitants. 

OTH ,G ( foi se n o u r r i t  bu so l 
même où nous vivons lib rem en t, 

be cette te rre  a  laquelle nous som m es 
attachés par toutes les fib res be notre 
être. J lo trc  foi est née be la splenbeur 
bes R ocheuses au soleil couchant, be 
l a su r  m ystérieux bes aubes la u re tv  
tiennes, oe la quiétube b'un sous-bois 
be l’O n ta r io ,  be l’appel lo in ta in  bes 
horizons bes f îra ir ie s , bu concert be la 
vague sur la côte be l'Z ltlantique e t bu 
murmure bes m arées sur les plages bu 
B a c ifq u e . D o tre  foi chante tous les 
jours bans les épopées be nos trois arm es. 
F j g l t lX ,  notre foi, c’est la foi bons un 
l a J peuple, bans les millions 6’êtrcs obscurs 
ou connus que nous croisons tous les 
jours et qui, par un effort commun, par 
un esprit be renoncement et une ferveur 
unanimes, moulent ûujourb’hui les traits be 
la granbe nation qui émergera be la Victoire.

GSoUB avons foi bans le O anaba . 

acheter est un acte be foi bans leCfanaba

so ie n t  m is  e n

y ma N o u s  r e l e v o n s  d e  la  c i r c u la i r e  
" In s t ru c t io n s  •> le  p a r a g r a p h e  s u i ­
v a n t  : Il i n c o m b e  a u x  m é n a g è r e s  
c a n a d i e n n e s  d 'u t i l i s e r  to u te  l a  r é ­
co lte  d e  fru its  d u  p a y s  p o u r  e n  
fa i re  u n e  n o u r r i tu r e  d e  g u e r r e .  Le 
s u c r e  e s t  a l l o u é  p o u r  l e u r  p e r ­
m e t t r e  d e  s e r v i r  d e s  fruits en  c o n ­
se r v e ,  d e s  c o n f i tu r e s  e t  d e s  g e ­
lé e s  à  l e u r  f a m i l le  p e n d a n t  le s  
m o is  d 'h iv e r .

R im o u s k i  é t a n t  c o n s i d é r é  c o m ­
m e  v il le  a g r i c o l e  et n o n  i n d u s ­
tr ielle . u n e  p a r t i e  d e  la  p o p u l a ­
tion s 'o c c u p e  d e  l a  cu l tu re  d o m e s ­
t iq u e  : f r a i s e s ,  f r a m b o is e s ,  g ro- 

1 s e i l le s .  g a d e i l e s ,  s a n s  p a r l e r  d e s  
v e r g e r s  o ù  l 'o n  cu l t iv e  d e s  p o m ­
m e s ,  p r u n e s ,  c e r i s e s ,  p o m m e t t e s .

Le G o u s -C o m ité  fé m in in  d e  Ri­
m o u s k i  d e m a n d e  d o n c  a u x  d i r i ­
g e a n t s  d e  s ' e n  t e n i r  à  l e u r  p r e ­
m iè r e  d é c i s io n  p o u r  n e  p a s  a u g ­
m e n t e r  le m é c o n t e n t e m e n t  q u i  s e  
m a n i f e s t e  d é j à  p a r m i  la  p o p u l a ­
tion.

S E R V IC E s i  I I C T I F

NATIONAL

Les h om m es nés entre 1902 et 1924 in c lu s iv e ­
m e n t , lo rsq u 'ils  d em a n d en t d es p erm is  de  
r ec h e r ch e  d 'e m p lo i, d o iv e n t p rou ver  q u 'ils  
se  son t co n fo rm és au x  R è g lem en ts  d e  la  
M ob ilisa tion .

i XK o r d o n n a n c e  vit vvr ln  de» ré g le m e n t*  d u  Svrvice 
^  »eleelif  n a t i o n a l  ( e m p lo i»  vit i l - )  a e f f e c t u é  de«t 
c h a n g e m e n t*  q u a n t  a la d é l i t ra n e #  dv p e rm i»  dv r e ­
c h e r c h e  d e m p lo i .
Après le MO avril 101:1 tout homme né en tre  1905 et 192l 
incliisivemcMit. et avant lit ans révolus. jxm rra se voir refuser 
un permis, à moins q u ’il ne prouve façon satisfaisante, par 
un de» docum ents suivants, q u ’il »*v»t conformé aux lt« ele­
m ents de la mobilisation:

(a) Un certificat tie liberation île* fo rç a  de Sa M ajesté  
(guerre actuelle); ou (lq  un certificat de rejus délivré 

''nédival du reyistm ire d une commi.'siim de mobilisation; 
■médical du réyistraire d 'une commission de mobilisation; 
ou (d) un certificat tic sursis du rrt/istraire truite com - 
m i- io n  de m <-b.lt alitai; ou (c ), s'il est lié entre HMH et 
1910 inclusivt eut, line tléclarution statutaire à l'effet 
qu'il n'est pas “célibataire" aux tenues ties règlement s de 
mobilisation.

Ia*s documents (n ). (h# et te) n« sont pas requis, lorsqu’on 
dem ande un |»ermis pour la première fois, après le Mu avril 
1913, à moins que ne l’exige un agent du Service M-lv.tif 
national. Le» docum ents (c) e t (d) doivent ê tre  produits 
chaque foi» q u ’on dem ande un jiermis.

(1) Les personnes du sexe masculin qu i dem andent ties 
permis jiar la poste doiven t envoyer arec leur 
demande les a ttesta tions mentionnées ci-dessus, 
sauf (e) .

(5) l.'aijrnt du Service sélectif MCI T  délivrer un permis 
sans iirtdr au préalable reçu d 'a ttesta tions, lorsque 
les sen  ices tie l'individu sont im m édiatem ent requis, 
ou lorsque le permis est dem andé par la poste, mais 
en pareil cas il faut rem ettre plus tard—générale?• 
vient dans I.ICS T R O IS  JO l RS de la délivrance du 
permis- les preuves voulues, éi l'uycnt du Service 
sélectif national.

T o u -  le» humilies n é s  e n t r e  190 2  et 1921 in c lu s iv e m e n t ,  
cl  a y a n t  19 a n -  r é s o lu - ,  so n t  e x h o r t é s  à c o o p é r e r  avec 
I -:tr b u r e a u  d e  M a e e im  nt et  d u  se r t  iee sé le c t i f .  A p p o r t e z
v o s  d o c u m e n t s .

I

L a lim ita  d e  15 o u  25 l iv re s  p a r  
| p e r s o n n e  a m è n e r a i t  à  R im o u sk i  
i l a  p e r t e  d ' u n e  q u a n t i t é  c o n s id é ra -  
I b î e  d e  fruits  s a u v a g e s  et a u t r e s  et 
; s e r a i t  c o m p l è t e m e n t  à  l 'e n c o n t r e  
| d u  g o u v e r n e m e n t  d a n s  s-es c a m -  
j p a g n e s  d e  s u r p r o d u c t i o n  et d e  
j b o n n e  a l i m e n t a t i o n .

Si d e s  a b u s  s e  so n t  g l i s s é s  p a r  
I d e s  d e m a n d e s  e x a g é r é e s ,  il de -  
: v ra i t  ê t r e  fa c i le  d e  m e t t r e  le s  
I c h o s e s  a u  p o in t .

(Le Sous-Comité Consultatif Fé­
minin de la Commission des Prix 
et du Commerce en temps de 
guerre).

'

F F IO T R G  foi ne repose pas unique- 
LBjm ent sur les statistiques be ses opéra­
tions bancaires et be scs chargements be 
fret, ni sur l’ampleur be ses richesses

Q'haque obligation be la victoire que vousI

PACIFIQUE CANADIEN CANADIEN NATIONAL
LE BLOC POPULAIRE CANADIEN 

A LA RADIO
$ r  -y *.**. :.7feÆQng .................................. . . . . .  i-,--nn-n-iMj.il.!

‘F * N r  « .- f -  if  » . •»

tT VLe p r o c h a i n  c o n f é r e n c ie r  d u  
Bloc P o p u la i r e  C a n a d i e n  s e r a  M . 
E m ile  S im a r d ,  p r o f e s s e u r  à  l'U- 
n iv e r s i i é  L a v a l .  M . S im a r d  p a r l e ­
r a  s a m e d i  s o i r  à  7h. 15, a u  p o s t e  
C H B C  d e  Q u é b e c ,  e t  d i m a n c h e  
so i r  à  7 h. 30. a u  p o s t e  C K A C  d o  
M o n t r é a l .

) M . A n d r é  L a u r e n d e a u ,  so c ré -

'wm/K
N ?  .yf>, •:'f n iM i n i s t è r e  du  T r a v a i l \  vr â

m
i ? *

% /ZA. M acN a m a iia ,
JJircrteur tlu Srrvice uélrrtif national

Il iin ii;;:y Mm m i l.,
U iii.ttiT  tin Tnntiil

X.
X .Z\ I
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Complications politi­
q u es  e t  diplomatiques

L a s i t u a t i o n  d e  la  F i n l a n d e — L 'a f f a i r e  r u s s o - p o l o n a i s e ,

H O M M A GE A N O S M E R E S  C O N F E R E N C E  DE M , JA C Q U E S  L E S  P R E M IE R S  H A R E N G S DE
M A RITA IN  A RA D IO-CA N A DA LA S A ISO NM è re s  q u i a v e z  d o n n é  à  D ieu  

e t à  la  r e l ig io n  d e  n o m b re u x  e t 
s a in ts  p rê t re s  e t re l ig ie u x , n o u s  ! 
n o u s  in c lin o n s  p ro fo n d é m e n t d e ­
v a n t  la  b e a u té  d e  v o tre  s a c e r d o ­
c e  féco n d .

M è re s  q u i a v e z  d o n n é  à  la  p a ­
tr ie  e n  d a n g e r  d e  v a le u r e u x  so l­
d a ts  p o u r  la  d é fe n d re , n o u s  v o u s

Le d é p a r te m e n t  d e s  P ê c h e r ie s  
m a r it im e s  a n n o n c e  q u e  le s  p re- 

C 'e s t  le  p h i lo s o p h e  J a c q u e s  M a - ' m ie rs  h a r e n g s  d e  la  s a is o n  
r i ia in . é lu  ré c e m m e n t p r é s id e n t  on  et.e  c a p tu r e s  s a m e d i,  le  24 a-

! d e  l'E c o le  L ib re  d e s  H a u te s  E lu . v r.l a  G ra n d e -R iv ie re . d a n s  le
d e s  F r a n ç a i s e s  à  N ew -Y ork , q u i  com lc, d e  G a s p e -S u d . L a n  der-
o c c u p e ra  la  tr ib u n e  d e  R a d io -C a - ™e r ' ,le s  P re m ie re s  p r is e s  a v a ie n t

. , , .  n a d a  s o u s  la  ru b r iq u e  « L e  c a -  c te  e n e c tu c o s  le  !5 a v ril, a  P e rce .
26 a v r i l  1043. . s a lu o n s  a v e c  re s p e c t  e t v é n é ra -  C o l iq u e  d e v a n t  la  g u e r r e  » le  di- . L a c tiv ité  v a  r e p r e n d re  ces

Uo“ \  . , . , m a n c h e .  2 m a i. M . M a r ita in  p a r-  >o u r s ,cl d ™ s le s  p r in c ip a u x  cen-
M e re s  q u i a v e z  d o n n e  a  la  so- le r a  „ d e s  la ic s  c a th o l iq u e s  e t d u  b e s  d e  P e c h e  d e Lla  G a s p e s ie .  O n

H K B H
h1 h • a n c e s t ra l .  b e c .

M è re s  q u i a v e z  d o n n é  à  la  n.a- M a r i ta in  e s t l 'a r t i s a n  p r in c ip a l  
I lion  to u s  c e s  fils d o n t le  s a v o i r  d e  Ce m a g n if iq u e  re to u r  a u  T ho- 

o u  la  v e rtu , le  d é v o u e m e n t 
l 'a c tiv ité  in la s s a b le ,  la  fo rce  p h y - m o in  d u r a n t
s iq u e  ou le c o u ra g e ,  le s  o e u v re s  n é e s .  Il a  éc rit d e  n o m b re u x  ou- 
d e  l 'e s p r it  o u  d u  c o e u r , o n t d e -

i H B i f f lLe 2 mai, à  7 h. 30 du soir
1943

,  |

SERV ICE C O N T IN E N T A L  A UX  Q U A T R E  P O IN T S  #  
D é v e lo p p e m e n t so l id e  —  S e rv ic e  e ff ic a c e  

T ra ite m e n ts  ju s te  —  P ro g rè s  c o n s ta n ts

ï U n  d é v e lo p p e m e n t  r a p id e  a  é té  o b te n u  d u ra n t  
« 43 a n s  p a r  le  s e rv ic e  d e s  q u a tr e  p o in ts  a u x  dé- g T  
e le n te u rs  d e  p o lic e  e t  a u x  b é n é f ic ia i r e s .  % ,

THE C O N T IN E N T A L  LIFE C O M P A N Y
» BUREAU-CHEF l TORONTO

J. A R T H U R  E G A N , G é ra n t  d o  D iv is io n
603 EDIFICE QUEBEC POWER, QUEBEC.

“<v mr-twj

ETABLI 'AV1899

(Commentaires de la situation par la British United Press)
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p r é f é r é e
pour saJ2ualite!

s u r  c e s  s u c c è s  m ili ta ire s .
■ r/jLa s itu a t io n  m ili ta ire  r e s te  te n ­

d u e  e n tre  W a s h in g to n  e t H e ls in ­
ki. C e r ta in e s  r u m e u r s  p e r s is te n t  
m ê m e  à  la i s s e r  e n te n d r e  à  S to ck ­
h o lm  q u e  le s  E ta ts -U n is  o n t s ig n i­
fie à  la  r i n l a n d e  le u r  in te n tio n  d e  !

/
o u  m ism e  d o n t la  F ra n c e  a  é té  tc-LE NOUVEAU CO M M A N D A N T c e s  d e rn iè re s  an -  !!

DU 5 5 v r a g e s  s u r  la  P h ilo so p h ie  d e  
p u is  p lu s  d e  tro is  c e n ts  a n s  con - -m int T h o m a s  e t s e s  r a p p o r ts  a- 
tr ib u é  à  fo rg e r  l 'a r m a tu re  m o ra -  Vec  l 'a r t ,  la  s c ie n c e , la  so c ia le -  
le , in te lle c tu e lle , p ro fe s s io n n e lle  g ie e ( la  p o li tiq u e , 
o u  é c o n o m iq u e  d e  n o tre  C a n a d a .

P o u r la  p re m iè re  fo is , j 'a i  le  N o u s  v o u s  a p p o r to n s  le  tr ib u t d e  '■ m ■
u e  su  le g a t io n  e n  F in la n d e .  S e u l p la is ir  d  é c r ire  c e s  l ig n e s  p o u r  n o tre  in a l té r a b le  g ra t i tu d e .
1 a t ta c h é  d  a d a i r e s  a m é r ic a in  n o s  c h e r s  s o ld a ts  d u  C a m p  55.
m a in tie n t a c tu e l le m e n t  le s  r e la -  i Q u a n d  n o s  g a r s  p a s s e n t  de- m e n t n o u s  n o u s  fe ro n s  u n  d e v o ir  
lio n s  e n tre  le s  d e u x  p a y s .  j v o n t l 'h ô te l, j 'a im e  à  le s  v o ir , d 'a c h e te r  e t d e  p o r te r  a v e c  fier-

fo rce  d e s  c i r c o n s ta n c e s  a g i t  m a r c h a n t  a l lè g re m e n t,  l 'a i r  joy - té  le  r u b a n  « H o m m a g e  à  n o s  m è- 
p e u t-e tre  a v e c  p lu s  d e  p u is s a n c e  eu x  e t e x u b é ra n ts  d e  je u n e s s e .  r e s  » q u i s e r a  v e n d u  à  d o m ic ile , 

la  v o lo n té  m ê m e  d e s  h o m - C h e rs  m ili ta ire s , c 'e s t  à  v o u s  d a n s  n o s  é c o le s  et d a n s  le s  p rin - 
d u n s  ce t é ta t  d e  c h o s e s . E n q u e  je  m 'a d r e s s e  p o u r  v o u s  féli- c ip a le s  r u e s  d e  l a  v ille  p a r  le s  

d e s  d e u x  p a y s  n e  c ite r d e  l 'a r r iv é e  d u  L ie u te n a n t-  je u n e s  filles d e  la  J.O .C .. J.E.C. 
lie n s , m a is  la  C o lo n e l C lic h e , v o tre  n o u v e a u  J.Î.C.. le lu n d i, 10 m a i  p ro c h a in

P o u r h o n o re r  la  M ère , g a rd ie n -  
Ju s q u 'ic i R im o u sk i a  é té  ré e lle -  n e  d is c rè te  e t f id è le  d e  n o tre  s u r ­

so u s  c e  ra p p o r t ,  v iv a n c e  f r a n ç a is e ,  p o r to n s  a v e c  
li ta ire s  e n n e m ie s .  L es  E ta ts -U n is  c a r  c e u x  q u i o n t o c c u p é  le  p o s te  fie rté  le  10 m a i  p r o c h a in  le  r u b a n  
io n i la  g u e r re  à  l’A l le m a g n e  a v e c  d e  c o m m a n d a n t  o n t la i s s é  d e s  « H O M M A G E  A  N O S  M ERES ». 
la  R u ss ie , ta n d is  q u e  la  F in la n d e  1 re g re ts  e t le  m e ille u r  d e s  s a u v e -  (La Ligue Catholique Féminine, ' 
fa it la  g u e r r e  a v e c  l ’A l le m a g n e  n irs  d a n s  le  C a m p . comité diocésain de Rimouski).
c o n tre  la  R u ss ie . L es  E ta ts -U n is  j Le c o m m a n d a n t  C lic h e  e s t 
v e u ie n t q u e  la  F in la n d e  f a s s e  la  j d o u é , à  la  fo is, d e s  q u a l i té s  d 'u n  
p a ix  a v e c  la  R u ss ie  e t, s a n s  d o u - , v a i l la n t  s o ld a t  e t a u s s i  d e s  d o n s
te, la  F in la n d e  v o u d ra i t  b ie n  m et- d u  c o e u r  q u i font d e  lu i u n  c h e f PrjM M FN T  AIM FR PRIIR FTR F 
ire  fin à  c e  co n flit é p u is a n t ,  m a is  r e m a rq u a b le ,  é c la ir é ,  ju s te , sé v è -  u U lïl lï lC m  A IIY O  FUUfi [ I H L
l ’A lle m a g n e  e x e rc e  u n e  p u is s a n -  re . m a is  d 'u n e  b o n té  p a te r n e l l e  H EU R EU X  ( 1 )
te  p re s s io n  s u r  le  g o u v e rn e m e n t  p o u r le s  g a rç o n s  q u 'i l  a im e  v ra i-  '  '  1
d e  H e ls in k i q u i c r a in t  p e u t-ê tre  m en t. Q u e ls  s e r v ic e s  u n  h o m m e  
a u ta n t  s e s  a l l ié s  q u e  s e s  a d v e r -  d e  c e tte  t r e m p e  p e u t  r e n d r e  a u  

D e v a n t l 'in f lu e n c e  a ile -  C a m p  55 !

une délicieuse et nourrissante 
céréale chaude pour le déjeuner

ro m p re  le u r s  r e la t io n s  d ip lo m a t! - 1 
C e  la i t  n 'e s t  p a s  e n c o re  : 

m a i s  o n  i
q u e s .
c o n iirm é  o ff ic ie llem en t, L e L t - c o l o n e l  C l i c h e rsW a s h in g to n  as e  s o u v ie n t q u e  
r a p p e lé  lu  p lu p a r t  d e s  m e m b re s  j mm iEt p o u r  v o u s  h o n o re r  p u b liq u e - m aine e s t le  d e u x iè m e  d e  la  c o l­

le c tio n  R a d io -C o llè g e  q u e  FID ES 
a  la n c é  p a r  l 'é d i t io n  d e  Pelerinn-1 
ge dans le Passé d e  l 'a b b é  A l­
b e r t T e ss ie r .

(1) V o lu m e  d e  200 p a g e s ,  fo r­
m a t  6 1 - 4 x 8  3-4 p o u c e s , en  
v e n te  à  FID ES, 3425, ru e  S a in t-  

‘ D en is , M o n tré a l, e t d a n s  to u te s  
le s  l ib ra i r ie s  a u  p rix  d e  $ 1.00 
(p a r  l a  p o s t e :  S 1.10).

■
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q u e  
m e s  
c a e t , a u c u n

«  zv

1 1ro m p re  s e s
le s  p la c e  d a n s  u n e  s i tu a -  C o m m a n d a n t. ig u e rre

t.o n  b ie n  d ilu c ile  : ils  so n t to u s  
a e u x  a l l ié s  à  d e s  p u i s s a n c e s  m i- m e n t fa v o r isé

l

V ien t d e  p a r a î t r e  :
é

t
ÿ

'

s l y
s»**.p a r  A n n e -M a rie  C O U V R E U R

p o u r  ê tre  
a llé -

C o m m e n t a im e r
C o m m o n - h e u re u x  », v o i là  u n  titre

is a ire s . _ ,
m a n d e ,  la  F in la n d e  n 'o s e  c é d e r  La p e r s o n n a li té  d u  
a u x  d e m a n d e s  a m é r ic a in e s  e t d o n t e s t d 'a u ta n t  p lu s  é c la i r é e  c h a n t  . Et le  liv re  n  e s t p a s  au -  
v o ilà  la  s o u rc e  d e s  d if f ic u lté s  di- q u ’e lle  e s t s p i r i tu a l is é e  p a r  u n e  d e s s o u s  d e  c e  q u 'i l  p ro m e t.

L 'a m o u r, c 'e s t  b ie n  b e a u .  M a is

L e  M i n i s t r e  d e s  F in a n c e s  d u  D o m in i o n  d u  C a n a d a  
m e t  e n  s o u s c r ip t i o n  p u b l i q u e

p lo m a tiq u e s  e n tre  le s  d e u x  p a y s ,  re l ig io n  lu m in e u s e  e t r a y o n n a n -  .
U ne a u tr e  c o m p lic a t io n  d ip lo - te . L 'é lé m e n t re l ig ie u x  q u i  ré g i t *1 n e  suffit p a s  to u jo u rs  d  a im e r ;  

m a t iq u e  s 'e s t  a c c e n tu é e  a u jo u r -  s a  d is c ip l in e  in c o m p a r a b le  le  c o m m e  e n  to u te s  c h o s e s , il y  a  
d 'h u i a u  s e in  d e s  N a tio n s  u n ie s ,  r e n d  c h e r  d é jà  à  to u s  n o s  g a r-  la  m a n ié ré .. .  _
Le m in is tre  d e s  a f f a ir e s  é tr a n g e -  ç o n s  q u i. e u x  a u s s i ,  o n t r e ç u  d e  C e u x  d o n c  q u i a t te n d e n t  l a ­
r e s  d e  R u ss ie  a  a v e r t i  s o n  a m b a s -  le u rs  p a r e n t s  u n  so l id e  e n s e ig n e -  m o u r y  a p p r e n d r o n t  d é jà  a  q u e l-  
s a d e u r  e n  A n g le te r re  d e  ro m p re  m e n t re lig ie u x  q u i le s  r e n d  a p te s  le s  c o n d itio n s  a m o u r  e s t b o n h e u r .

'  ' l 'o e u v re  d e  le u r s  C e u x  q u i a im e n t  y  d e c o u v ri-
d 'e n tr e te n i r  e t

LE Q U A T R I È ME

EMPRUNT de la VICTOIREle s  r e la tio n s  d ip lo m a t iq u e s  e n tr e  a  a p p ré c ie r
l 'U n io n  s o v ié tiq u e  e t le  g o u v e rn e -  d e u x  c h a p e la in s  s i d é v o u é s  e t s i ro n t le s  m o y e n s  
m e n t p o lo n a is  e n  e x il à  L o n d re s , b ie n  à  le u r  p la c e  d a n s  ce  C a m p . 1ef  êur1 _b o ^ e_Vf'
L es c a p i t a le s  a n g la i s e  e t a m é r i-  . . .

in e  d é p lo re n t c e tte  s i tu a t io n  e t b a lte  la  b ie n v e n u e  a u  C o m m o n - 9 e r s  9 U1 le  m e n a c e n t ;  c e u x  q u i
' . . . .  a t te n d a ie n t  p lu s  d e  b o n h e u r  d a n s

l 'a m o u r  c o m p re n d ro n t  p e u t-ê tre

$ 1,100.000.000d e  le
C 'e s t a v e c  b o n h e u r  q u e  je sou- p ro té g e r  c o n tre  le s  p o s s ib le s  d a n - *

D até du 1er m ai 1943 e t portant in térêt à co m p ter  de ce jou r, 
e t réparti en deux tran ch es, au choix de l ’ach eteu r, a in si q u ’il su it:

c a m e  . , , . . . .  ,
s 'a p p l iq u e ro n t  s a n s  d o u te  d e  tou - d o n t e t a  s o n  id e a le  c o m p a g n e  
te s  le u r s  fo rc e s  à  y  r e m é d ie r  q u e  n o u s  a v o n s  la  b o n n e  fo r tu n e  .
m a is  le  p ro b lè m e  e s t tr è s  é p in e u x  d 'a v o ir  a u  G e o rg e s  V I. C e  c o u p le  e n  q u o i ils  o n t m a n q u e  e t s e  
à  r é s o u d re . I a d m ira b le  d e  d é v o u e m e n t,  d e  p a -  p re n d ro n t s e lo n  la  v r a ie  m a n iè r e

» tr io lism e , a  la i s s é  p a r to u t  le s  tra -  d  « a im e r  p o u r  ê tre  h e u re u x  ».
T o u t le  m o n d e  d o it a p p r e n d r e  

C o m m e n t

ln .

re - I A q u a to r z e  an a

O b l i g a t i o n s  11% e<‘li«‘a n t  
I e  1 e r  m a i  1 O 5  7

A tr o is  u n s  e t  d e m i

O b lig a t io n s  !%% é e b é a n t  
le  1er n o v e m b r e  I b  ât»

L es A lle m a n d s  o n t a n n o n c e
q u 'i l s  o n t tro u v é  le s  to m b e s  d e  c e s  d e  so n  p a s s a g e .  A u ss i , d e - , 
p lu s ie u rs  m ill ie rs  d 'o ff ic ie rs  p o lo - v o n s -n o u s  re m e rc ie r  la  P ro v id e n -  o u  r e a p p r e n d r e  
n a is  p r è s  d e  S m o le n s k . C e s  offi- c'2 d 'a v o ir  d ir ig é  le  C o lo n e l v e r s  P ° u r  e tre  h e u re u x  ». 
c ie rs  o n t é té  la i ts  p r i s o n n ie r s  lo rs- n o tre  p la g e .  | « C o m m e n t a im e r  p o u r  e tres & s s  ̂ # 3? ^
p ré te n d e n t q u e  le s  R u s s e s  o n t tu é  n o u s , to u t le  b ie n  q u  u n e  in g e -  3425- ru e  S a m t-D e m s, M o n tre a l, 
le u r s  p r is o n n ie r s  p o lo n a is  ta n d is  " lo u s e  e t in te ll ig e n te  c h a r i té ,  dou-
q u e  M o sco u  p ré te n d  d e  s o n  cô té  b *e'2 d  u n  ta c t  im p e c c a b le ,  p e u t  V ien t d e  p a r a î t r e  : 
q u e  ce  so n t le s  A l le m a n d s  q u i le s  a c c o m p lir  d a n s  u n  m ilie u  a u s s i  
o n t tu é s  e n  o c c u p a n t  S m o le n sk , f a v o ra b le  q u e  1 e s t R im o u sk i.

E sp é ro n s  q u e  tr è s  b ie n tô t  to u te s  
c e s  d a m e s  v ie n d ro n t ta i r e  la  c o n ­
n a is s a n c e  d e  m a d a m e  C lic h e  e t  j 
se  m e ttre  s o u s  s a  d ire c tio n  s i p ra -  

ja  tiq u e  et s i e ff ic a c e . E lle s e r a  b ie n  
s e c o n d é e , j 'e n  s u is  p e r s u a d é e .

a i-
R a c lic ta h lc a  A p a r t i r  d e  1951 

L ’in té r ê t  p a y a b le  les 1 e r m a i  e t  1er n o v e m b re  
C o u p u re »  de» t i t r e s  a u  p o r te u r :

$50, $100, $500, $1,000, $5,000, $25,000

N on r a e b v ia b le s  a v a n t  l 'é c h é a n c e  
L ’in té r ê t  p a y a b le  le s  1er m a i  e t  1er n o v e m b re  

C o u p u re s  d e s  t i t r e s  a u  p o r te u r :
$5,000, $100,000$ 1,000 ,

Prix <l‘émission: 100%

$25,000,

Prix «l’ém ission: 100%

Le principal e t l ’in térêt son t payables en  m on n a ie  légale du C anada; le principal, à to u te  
agence de la B anque du  Canada, e t  l ’in térêt, sem estr ie llem en t, sans frais, ù tou te  su c­

cursale au Canada d ’u n e banque à ch arte .

Les titres pourront être enregistrés q u an t au principal ou q u a n t au 
principal et à l ’in térêt, tel q u ’étab li dans le  p rosp ectu s, par l ’e n ­

trem ise de to u te  agence de la B anque du C anada.

A LA G E O G R A PH IEi

L es N a z is  o n t e x p lo i té  à  fo n d  
le u r s  p ro p r e s  p r é te n t io n s  p o u r  
g a g n e r  d e s  s y m p a th ie s  e n  E u ro ­
p e  et s o u le v e r  u n  s e n t im e n t  an ti- 
b o lc h é v is te . I ls  o n t o ffert à
C ro ix -R ouge  in te rn a t io n a le  d e  fai- ,
r e  e n q u ê te  s u r  c e lle  a f fa ire  à  la  ? a r (. la  b o n n e  v o lo n té  e t le  p a -  
su ite  d 'u n e  d e m a n d e  s e m b la b le  b io h s m e  d e  n o s  c h a î n a n t e s  Ri-

i ü s  É M É 1
et p ro g re s s iv e  v il le . g h e . C  e s t l a  u n e  re a l is a t io n  q u i ■

Le n o u v e a u  c h e f  d u  C a m p  5 5 ! c o m b le ra  le s  v o e u x  d e  m a in ts  é- 
v a  s i b ie n  o r g a n is e r  v o tre  v ie . I d u = ° teuJ s  e l d * m a in ts  e tu d ia n ts ,  
c h e rs  s o ld a ts ,  q u e  l 'e n n u i  n e  trou - T  , a *e n t e u  o u  n o "  l°  c h a n c e

B i ü  B S B illiËmmmmmm
lites ou occupes de 1 Europe a v ec  MathiIde CASGRAIN-POIRIER "uel , de base: ceux qui donnent 
le spectre de ces morts. Hôtel Georges VI des leS°,ns de choses dans les

La question polonaise a declen-, 2g avrü 1943 ' c lasses élém entaires y  trouveront
ché ce conflit m ondial et voilà  ' une mine de documentation su r ,
que maintenant elle devient la —  des sujets vivants et pleins d'inté-
cause d'une des plus grandes rôt pour les Jeunes intelligences
difficultés actuelles diplomatiques RFMFRPIFMtNTÇ avides de connaître,
des Nations unies. Elle ne chan- nuYlLnuIClYlEll I u Quant aux adultes qui ont
géra probablement p as le cours ---------- quelque souci de culture et à  qui
des développem ents militaires, La famille Jules Michaud, de « rien d'humain n'est étranger », 
car toutes Iss pu issances militai- Rimouski. remercie bien sincère- cette étude méthodique des rap- 
res a lliées sont solidaires les u- ment tous ceux qui ont bien vou- ports de l'homme avec son mi­
nes les autres et e lles sont enga- lu lui témoigner des m arques de lieu géographique, ne manquera 
gées dans une m êm e voie d'où sympathies à  l'occasion de la  p as de leur plaire et de satlsfai- 
11 ne leur est plus possible de mort de Mme Jules M ichaud par re probablement certaines de 
sortir isolément. Le peuple polo- offrandes de m esses, bouquets leurs curiosités. Nul doute qu'en 
nais qui a longtem ps souffert et spirituels, condoléances, visites _ fermant le livre. Ils admettront s'y 
qui s'est battu courageusement ou assistance aux funérailles. A être enrichis, 
pour sauver son Indépendance! tous un cordial merci.

( 1)
p a r  R a y m o n d  T A N C H E

Professeur à  la Faculté des Scien­
ces sociales, économiques et 
politiques de l'Université de ! 
Montréal.

Ix>» s o u s c r ip t i o n s  n  l 'u n e  q u e lc o n q u e  o u  « n x  d o u x  t r a n c h e #  d o  l ’e m p r u n t  p o u r r o n t  ê t r e  
a c q u i t t é e #  e n  e n t i e r  d é #  In # ig i in f u r c  d e  la  f o r m u le  d e  muuwt r l p l i o n .  a u x  p r ix  d  é m l# # 1 o u  d a n s  
e l in q u e  o n # , «ans l ' I n t é r ê t  c o u r u ,  l a  l i v r a i s o n  d o #  l i t r e #  n u  p o r t e u r ,  n e o u p o u # , # e  f o r a  s a n s  
r e t a r d .  la*# # o u # o r lp l lo n #  p o u r r o n t  a u s s i  ê t r e  a c q u i t t é e #  n  t e m p é r a m e n t ,  p lu #  l ' I n t é r ê t  c o u r u ,  
nlnw l q u 'i l  m ull:

10%  o u  m o n t e n t  d e  In mouwt r lp l io n ;
1»%  l e  '1 n o u l  101:1;

l i t . 6 1 %  mur lem o b l i g a t i o n s  :l% ou 111.117% # u r  le #  o b l ig a t io n #  1%% l e  1 er  o o t o b r e  16  1:1.

L e  d e r n i e r  f e r m e m e n t ,  e x ig i b l e  l e  1 er  o o t o b r e  16  1:1. 0 0 m p r e n d  l e  m oitié d u  p r in c ip a l  p lu #  .(I l  
d e  1%, dnnw  l e  e n #  dem o b l ig a t io n #  :l% , e t  :I7  d e  1% d a n #  l e  on# d o #  o b l ig a t io n #  1%%, molt l ' I n t é r ê t

v o u r u  lo r #  d u  d it  v e r s e m e n t .

c a u s e r ie s

fo rm er u n e  c o m m is s io n  s p é c ia le  
p o u r  fa ire  e n q u ê te .  O n  n e  c ro it 
p a s  q u e  le s  A llié s  a c c e p te n t  c e tte  
d e m a n d e  c a r  l 'A l l e m a g n e  c h e r ­
c h e  a v a n t  to u t à  d iv is e r  le s  N.a-

111% le 1er juin ItH.'t:
111% le 1er weptenibre 1!) Ci;

IU% l e  1 e r  j u i l l e t  11) 1:1;

:

Le M in istre des F inances se  réserve le  droit d ’accepter ou de répartir, en  tout ou en p artie , les 
sou scrip tion s à l ’u n e quelconque ou aux deux tranches de l ’em p ru n t, dès que le tota l des

souscrip tions dépassera $1,100,000,000.

Le prod u it de l ’ém ission  sera affecté par le gou vern em en t aux dépenses de guerre.

Les sou scrip tion s pourront s ’effectuer par l’en trem ise  de to u t so llic iteu r  a ttitré , du  
C om ité  n ation a l d e finance de guerre ou de tou t représentant de ce co m ité , do 

to u te  succursale  au Canada d ’une banque à ch arte, ou  de to u te  banque  
d ’épargne, so c ié té  de fiducie ou de prêt au torisées, q u i tiendront à la 

d isp on ib ilité  du pub lic  des form ules de sou scrip tion  e t des exem ­
plaires du  prospectus officiel exposant les d éta ils  de l ’em p ru n t.

Les registres de l ’em p ru n t, ouverts le 26 avril 1913, so 
clô tu reron t le  ou  vers le 15 m ai 1913, avec ou sans  

préavis, ù la  d iscrétion  du M inistre des F inances.

propre- 
comme ma-

M in istère  des F inances, 
O tta w a  le 26 avril 19-13.

Initiation à la Géographie hu-
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f l F f i l  A R A T I Û N  DE L ' H O N ,  t a n k s - d e s  a v io n s. d e s  c a n o n s ,  v e r ro n t à  la  fa ire  r e s p e c te r  e t  le s  HÂt i O I r  I I D H I U  v a il le ,  c 'e s t-à -d ire  q u a n d  v o u s  tr a v a il lé . S i v o u s  r isq u e z  u n  tie rs  c e  q u e .
U L U L rtim ii d e s  m u n itio n s  d e  to u te s  so r te s , in f ra c t io n s  s e ro n t p o u rs u iv ie s  a -  U H no  LL JH llU lll ! p o u v e z  b ê c h e r  s a n s  s o u le v e r  d e  o u  u n  q u a r t  d 'u n  p a q u e t  d e  se- m il i ta ire s  f a s s e n t  p r e u v e  d 'e s p r i tL O U I S  S t - L A U R E N T  ciue  ̂o n  c o m p te  p a r  q u a n t i té s  é- v e c  to u te  la  s é v é r ité  p e rm is e  p a r  p a r  G o rd o n  L in d s a y  S m ith  la  b o u e . U n e  te r re  p ro p re  à  r-ece-1 m e n c e  e t q u 'i l  n 'y  a  p a s  d e  g e lé e  d e  c o rp s  e t d e  s e n s  d u  d e v o ir  « à

I n o rm e s  d é jà  e n  A friq u e  d u  N o rd  l 'o r d o n n a n c e  ». | (3e a r t ic le )  j v o ir  la  s e m e n c e  o u  le s  p la n te s  e s t ta rd iv e , a lo r s  v o u s  o b tie n d re z  a c c o m p lir  ».
' e t e n  R u ss ie . _ | — — ■■ ■ | -----------  , c e lle  q u i  s 'é m ie t te  a u  to u c h e r  e t u n e  ré c o l te  p lu s ie u r s  jo u rs  et m ê-

Eîl m a r g e  d6 13 c a m p a g n e  OU c a n a d a  e s t  d e v e n u  u n  v é -  i M n n r  n e  D C C T IP n iin u e  flPQ f lI ltîK  ! n o n  c e lle  q u i s e  fo rm e  -en b o u le , m e  d e s  s e m a in e s  a v a n t  la  s a i s o n  je  l i e u te n a n t  L-em ont r e n d a i e n t
»  I r i ta b le  a r s e n a l .  L a r m e e  d e  n o s  û î ’ A llU H t U t  K tu  I lu U U u ilL  U UI II O n o u s  d is e n t  le s  e x p e r ts . P a rm i le s  r é g u liè re  e t v o u s  e n  se rez  d o u b le -  ^isHe a u  m a jo r  R e n é  M a r io n ,

- o u v r ie rs  et d e  n o s  o u v r iè re s  e s t  i _______ | U n  b o n  o u ti l la g e  v o u s  é p a rg n e -  v a r ié té s  le s  p lu s  r é s is ta n te s ,  l 'o n  m e n t fier. P o u r  le s  m e ille u rs  ré - c o m m a n d a n t  d u  c a m p  d e  C h i-
in iin im e n t p lu s  n o m b r e u s e  q u e !  ^  1Q QVril M le  c u r £  Q ja i t  r a  b e a u c o u p  d e  te m p s . P o u r d o n - tro u v e  : le s  é p in a r d s ,  la  la i tu e , s u l ta ts  d a n s  la  q u a li té  et la  q u a n -  c o u tim i e t q u i e s t  e n  m ê m e  te m p s
c e lle  d e  n o s  s o ld a ts .  D ev ra it-il e n  { ^  c o m m u n io n  s o le n n e lle  à  n e r  le s  m e i l le u r s  r é s u l ta ts ,  le s  ou- le s  r a d is ,  le s  p o is  p a r m i  le s  lé- tité. le s  e x p e r ts  c o n se ille n t tro is  p r é s id e n t  h o n o ra i re  d u  c o m ité  d e
e tre  a u tr e m e n t  ? S e ra it- il r e e l le - 1  en f in ts  L es to u c h a n te s  c é ré -  W s d o iv e n t  ê tre  g a r d é s  e n  p a r f a i t  g u m e s ;  le s  p a v o ts ,  le s  c o sm o s  se m is  s u c c e s s if s  d e  c h a q u e  v a -  l 'F m p ru n t d u  c a m p .

sfffii u s a  s s s i  mm,
a n n e e .  a  la  d is p o s it io n  n o n  s e u  b ,c s  e , ufi m a r c h ^ ja c iic  p o u r  Un c  le s ' 
le m e n t d e  la  G ra n d e -  r e ta g n e ,  g ra n c je  q u a n ti té  d e  n o s  p ro d u its  
c e tte  fo is-ci. m a i s  d e  to u s  le s  p a y s  a g r ic o le s ,  
a l l ié s .

c o m m e  d 'h a b i tu d e ,  n o s

V e n d re d i, le  c a p i ta in e  C ô té  e t
'

t o i r e .
Il n 'y  a  a u c u n  d o u te  q u e  le  

c a m p  d e  C h ic o u tim i o b t ie n d ra  
so n  o b jec tif q u a n d  o n  s a i t  q u e  
’•->s m ili ta ire s  d e  c e t  e n d ro i t  o n t 
fou rn i le  p lu s  h a u t  p o u r c e n ta g e  
d e  s o u s c r ip t io n s  lo rs  d e  l a  c a m ­
p a g n e  d e  la  C ro ix  R o u g e  C a n a -  

- 1 d ie n n e  q u i e u t lie u  to u t ré c e m -  
I m en t- ils  a v a ie n t  d é p a s s é  le u r  

o b jec tif  d e  4 0 0 % . A u ss i, a p r è s  
j l ’a s s e m b lé e  d u  co m ité , le  c a p i t a i ­

n e  C ô té , a d r e s s a n t  la  r a r o l e ,  e n  
: a  n ro 'i té  p o u r  fé lic ite r  le s  m il i ta i­

re s  a u  n o m  d u  b r ig a d ie r  E d m o n d  
j B la is, M .C ., c o m m a n d a n t  d e  la  
j 5 e  ré g io n  m ili ta ire  d e  Q u é b e c .  
! << Je c o u p a is  fort b ie n  la  m e n ta l i té  

d e s  g e n s  d u  L ac  S t-Jean , e t q u a n d  
ils  e n tr e p re n n e n t  d e  r é u s s i r  u n e  
c h o s e , ils  e n  fon t u n  s u c c è s  s a n s  
p r é c é d e n t ;  a in s i  d o n c , je  p u is  d i ­
re  q u e  je  s a i s ,  d 'a v a n c e  c e  q u e  
s e r a  le  r é s u l ta t  d e  la  c a m p a g n e  
d u  4e E m p ru n t d e  la  V ic to ire  ». 
d is a it  1-3 c a p i t a in e  C ô té .

S a m e d i ,  le  c a p i t a in e  C ô té  e t le  
l ie u te n a n t  L em o n t s e  r e n d a ie n t  à  
A rv id a  re n c o n tre r  le  l ie u te n a n t-  
c o lo n e l J.-R. S a m s o n , V .D.,

m e m e
C E mprunt  

de La

L es
M M  G e o ra e s -H o n ri I iv o ie  m a in  r e n d r a  P iu s  ,a c ile  v o tre  tra - p la n te s  te n d r e s  s o n t  c e lle s  q u i n e  

d e  e : ' '  M , u Z '  d a n s  le  ja r d in ;  m a is  le  c o û , r é s is te n t  p a s  d u  to u t à  u n e  g e lé e .
L a n n g lo is , d 'A m q u i, so n t v e n u s  d u n e  h o u e  a  * a c , ‘o n  s e ra , v ‘te c eo t-a -d irs  q u e  s i le s  g e rm e s  so n t 
•• n s s e r  le u r  c o n g é  d e  P â q u e s  c o m p e n s e  p a r  le s  h e u re s  d e  la- a s s e z  a v a n c e s  p e u r  p a r a î t r e  à  
c h e z  M Jos -B L é v e s q u e  b e u r  9 "  e lle  v o u s  é p a r g n e r a ,  s i  1 e x té r ie u r  et q u e  la  te m p é ra tu re

—  M  e t M m e  L ou is  n Up t i ^  v o u s  la i te s  b e a u c o u p  d e  c u ltu re , d e s c e n d e  s o u d a in e m e n t  à  32 de-
d e  C a m p b e l l to n , o n t " re n d u  v is ite  j’.°u r  P a rc lf r  so u s J !e s  ,ileu ,r s  e l le s  g r6 s ' r ie n . n e  le s  s a u v e r a .

le g u m e s  e t p o u r  d é tru ire  le s  m a u -  c e tte  c a te g o r ie .
v a i s e s  h e r b e s  s o u s  le s  a r b u s te s ,  m e lo n s , le s  c o n c o m b re s .

I

V l c b l R E
Chez n o ü  M i I iîîr s r e s

Si le s  C a n a d ie n s  d im in u a ie n t  
S 'a g it- il  b ie n  d 'u n  c a d e a u ,  e t ic u r  effort e n  r e f u s a n t  d e  con tri- 

la  s o m m e  r e p r é s e n té e  p a r  c e  p re - h u e r  c o m m e  ils  le  fon t p a r  u n e  
te n d u  c a d e a u  e s t-e lle  v e r s é e  e n  a v a n c e  e n  m a te r ie l  e t e n  v iv re s  
a r g e n t  ? U n  jo u rn a l is te  a  re n c o n - a u x  p a y s  a ll ié s , ils  fe r a ie n t là  u n  
tré , à  Q u é b e c ,  l 'h o n o r a b le  L ou is  g e s te  n u is ib le  à  le u r  p a y s  e n  
S t-L au ren t, m in is tre  d e  la  Ju s tice , m ê m e  te m p s  q u e  p ré ju d ic ia b le  à  
v e n u  p a s s e r  q u e lq u e s  h e u re s  d e s  m ill ie rs  d 'e n tr e  e u x  q u i tiren t 
d a n s  s a  fa m ille , e t il lu i a  de- ]e u r  s u b s is ta n c e  g r a c e  à  c e tte  
m a n d é  u n e  d é c la r a t io n  à  c e  su je t, c o n tr ib u tio n  v o lo n ta ire  d u  s u rp lu s  

P A S  DE C A D E A U  EN A RG EN T d e  m a té r ie l  e t d e  m a t iè r e s  
« Il n e  s 'a g i t  p a s  d 'u n  c a d e a u  m iè re s  n o n  u tilisé  

le  C a n a d a  v e r s e

I
D a n s

v o u s  a v e z  le s  
le s  pi-

‘•e rv e .-v o u s  d 'u n e  h o u e  h o lla n -  m e n ts . le s  c itro u ille s , le s  to m a te s , 
d a is e .  Il y  a  d e s  r a te a u x  d e  g ra n -  le s  g la ïe u ls ,  le s  d a h l i a s ,  le s  b a - 
d e u r s  v a r ié e s  e t  d e s  h o u e s  d e  lis ie rs . 
d i l ié r e n le s  la r g e u r s .

a  M. e t M m e  P ie t ie  u ù . m .
-  M. M a u r ic e  L a n d ry , d e  M o n t­

ré a l ,  e s t v e n u  p a s s e r  la  fê te  d e  
P â q u e s  a v e c  so u  é p o u s e  e t s e s  
e n fa n ts .

Q u é b e c .—  L a  c a m p a g n e  d u  4c 
E m p ru n t d e  la  V ic to ire  b a t  so n  

I p le in  c h e z  n o s  m ili ta ire s  d e  la  5e 
ré g io n  d e  Q u é b e c ;  a u  fait, le  c a ­
p i ta in e  L u c ien  C ô te  et le  lieu te- 

V o u s  n e  g a g n e z  r ie n  e t v o u s  n a n t  J e a n  L em o n t. re s p e c tiv e m e n t 
L es  f le u rs  e t le s  lé g u m e s  s e  di- r is q u e z  b e a u c o u p  s i v o u s  ê te s  p r é s id e n t  e t m e m b re  du  co m ité

'

R ie n  n e  p r e s s ep re- 
p a r  n o s  ar- L E S  M E C H .N S G r o u p e m e n t s

e n  a r g e n t  q u e  
à  l 'A n g le te r r e  o u  à  n ’im p o rte  le ­
q u e l  d e s  p a y s  a l l ié s  
n o r a b le  M . S t-L au ren t.

q u e  l 'o n  e n tr e tie n t à  c e

m e e s .
« L e s  E ta ts-U n is  o n t d o n n é  u n  D iv e rs .—  M. l 'a b b é  D o n n t .

. . .  oc_ ltre  b e a u c o u p  p lu s  a p p ro p r ie  a  C ro u s s e tte ,  p ro fe s s e u r  a u  S ém i- v ls e n t  e n  ,ro is  g ro u p e s  q u a n t  a u  tro p  p re s s é ,  s u r to u t d a n s  le s  a c tif  d e  l 'E m p ru n t à  l 'A rm e e . e n
L îm p re s- le u r  c o n tr ib u tio n  a u  fo n d s  com - n a jro  d e  R im o u sk i a  v is ité  s e s  le in P s  d e  l 'e n s e m e n c e m e n t ;  1.—  H eurs. S o u v e n t, q u a n d  la  g e lé e  r e v e n a n t  d e  la  ré g io n  d u  L ac  St- m a n d a n t  d o s  d e fe n s e s  d e  co tte

rnu ti d e s  p a y s  a l l ié s  lo rsq u  ils  p a r e n t s  à  l 'o c c a s io n  d e  la  fê te  c e u x  9 U* o n t b e a u c o u p  d e  ré s is -  n e  tu e  p a s  le s  p r e m ie r s  p la n ts ,  J e a n  a p r è s  a v o ir  v is ité  le  b a s  d u  re g io n . Là a u s s i ,  1 a c tiv ité  e s t 
je t e n  c e r ta in s  m ilie u x  e s t e rro - l 'o n t a p p e lé  le  p ré t- lo c a tio n . Il n 'y  d e  p  . ,u e s  - ■ • t a n c e ;  2.—  c e u x  q u i  e n  o n t u n  e lle  le s  r e ta r d e  d e  te l le  fa ç o n  'le „ Ve. n o u s  a p p re n n e n t  q u e  dé- g r a n d e  e t le  c o lo n e l S a m s o n  a
n e e ,  e t e lle  d o it e tre  c o rr ig é e . a p a s  u n  A m é r ic a in  q u i n e  s a c h e  " M lle" A n ita  L é v e s q u e  é lu - P e u  m o in s ; 3.—  c e u x  q u i so n t q u e  te  s e c o n d  s e m is  r e jo in d ra  e t jà  u n  c e n tr e  d 'e n tr a in e m ? n t  a  c o n f ia n c e  q u e  l 'o b je c tif  s e r a  dé- 

« L A n g le te r re  n a  p a s  ot_so.n q u e  le s  d e tte s  m te rg o u v e rn e m e n -  ., d e  l 'In s ti tu t R h e a u lt  d e  A n d re s .  D a n s  le s  c a ta lo g u e s  d e  m ê m e  d é p a s s e r a  le  p re m ie r .  p ra t iq u e m e n t  a tte in t so n  ob jec tif . P a s s e ,
d e  c a d e a u  e n  a rg e n t .  L a  F r o v i - 1 ta ie s  d e  la  p re m iè re  g u e r r e  m o n - j / o n t j  . i ,  R e n é e -J e a n n e  e ' ‘ r’ i s e m e n c e  e t s u r  le s  p a q u e ts ,  v o u s  D a n s  le s  lé g u m e s  ré s is ta n ts ,  L a r iv a li té  e s t  g r a n d e  e n tre  le s  di-

d Ln p j ° c “

*  P â q u e s  'd a n s  ' l e u r l ' l t f

g le te r r e  s u p p o r te  le  p o id s  d e s  re  à  n o s  cô té s , à  to u s  le s  p a y s  al- m  n i -, v  u i

le s  e n g in s  d e  g u e r r e  d o n t e lle  a d m e t tr e ,  c e p e n d a n t ,  q u e  l’éti- ,_ r ,A '
a  b e s o in ;  s e s  ro u te s  m a r it im e s  q u e lle  d o n t o n  le s  a  a f fu b lé s  e s t 
s o n t  s i l lo n n é e s  d e  s o u s -m a r in s  a l-  p lu s  p o li tiq u e , tout e n  é ta n t  m o in s  -, 
l e m a n d s  q u i g u e t te n t  jo u r et n u it ju s te , q u e  c e lle  d e  c o n tr ib u tio n  
le s  c o n v o is  lu i a p p o r ta n t  le s  ra -  v o lo n ta ir e  d u  C a n a d a  à  s e s  a l-
v i ta i l le m e n ts  in d i s p e n s a b le s .  Et lié s . M a is  c e  q u 'i l  n e  fa u t p a s  ou - ’ D , , 7 , . , 1

tio n  d e  s e c o u r s  e n  h o m m e s , e n  l 'a c t iv i té  in d u s tr ie lle  e t a g r ic o le  ‘ ' ° 1® v r 0 Mfs e u e -

m m #  m m m  = #
t io n s . d 'a u to s  b l in d é e s ,  d 'a v io n s ,  i 
d e  ta n k s  e t  d 'e n g in s  d e  g u e r r e  i 
d e  to u te s  s o r te s . L 'A n g le te rre  e n 1 
f a b r iq u e  d e  tr è s  fo r te s  q u a n ti té s ,  j 
m a i s  p a s  su f f is a m m e n t p o u r  a r ­
m e r  o u  p o u r  c o n tr ib u e r  à  a rm e r  
to u te s  s e s  d iv is io n s  q u i fon t fa c e  

lé g io n s  a l l e m a n d e s  s u r  le s  
d if fé re n ts  c h a m p s  d e  b a ta i l l e  d u  
jo u r . Il n e  f a u t  p a s  o u b lie r  q u e  

s e u le m e n t  le s  u s in e s  d e  :

d it l'ho -», a corn-

su-s io n

A C h ico u tim i, c o m m e  à  A rv id a ,
q u i to u te fo is , c 'e s t  g é n é r a le m e n t  u n e  v e rs  c a m p s  d 'e n tr a în e m e n t,  te s  il y  e u t r e p r é s e n ta t io n  c in é m a to -  

i  s e r v e n t  d e  g u id e  d a n s  to u te s  le s  b o n n e  h a b i tu d e  d e  p re n d r e  u n e  u n ité s  d e  l 'a r m é e  a c tiv e  c o m m e  g r a p h iq u e  p o u r  le s  m e m b re s  d e s
c h a n c e  e t d e  s e m e r  tôt u n e  p a r-  d e  l 'a r m é e  d e  ré s e rv e  e t le  C . c o m ité s , f a is a n t v o ir  c o m m e n t la

Le p re m ie r  g ro u p e  se  s è m e  a u s -  tie  d e  la  s e m e n c e ,  m a is  p a s  a- W . A . C „ S e c tio n  fém in in e  d e  g u e r r e  a  p u  s e  r a p p r o c h e r
sitô t q u e  le te r r a in  p e u t ê tre  Ira- v o n t q u e  le  so l so it e n  é ta t  d ’ê tre  L A rm é e , e t  l 'o n  p e u t s 'a t te n d re  à  ch e z -n o u s . d e p u is  1939.

d if fé re n te s  p a r t ie s  d u  C a n a d a .
d o

c e s  :re

M m e  A lp h o n s e  V e rre a u lt ,  d e  
K é n o g a m i, e t so n  fils M a rc e l, so n t 
p r é s e n te m e n t  c h e z  M. Jo s e p h  V er- ; 
r e a u l t .

D
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1e. %" ^ 4 »n iq u é  d u  C o 
F in . d e  G).

Æ>
- M. F ré d é r ic  P e lle tie r  M m e s  

: A u g u s te  C ro u s s e tte  et R o b e rt St- 
1 P ie rre , M m e Jo se p h  V e rre a u lt,  

, __ I M lle s  E u g é n ie  P e lle tie r  e t  S im o-
L E S  N O U V E L L E S  D E LA S E M A I-  ie  o n t é g a le m e n t  a s s i s t é  
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ïZ 'a u x M a r ia g e .—  M . G e o rg e s -M a r ie  
! D uel let a  é p o u s é  M lle  C a rm e n  

C h a m p a g n e ,  d e  S t-T h o m a s  d e  
C herbourg . N o s  m e i l le u r s  v o e u x

( C o m m u n iq u é )n o n
g u e r r e  d e  l 'A l le m a g n e  p r o d u i s e n t , 
jo u r  e t n u i t  d e s  a r m e s  q u i s e rv e n t
c o n tre  n o u s ,  m a i s  q u e  le s  u s in e s  c e n t q u 'e l l e s  o n t c h o is i  le  m a rd i 
d e  to u s  le s  p a y s  e n v a h is ,  c e  q u i p o u r  ê tre  jo u rn é e  m a ig re  d a n s  le s  
r e p r é s e n te  l a  p r e s q u e  to ta li té  d e  r e s ta u r a n ts .  C e t o rd re  e n tr e ra  e n

WËÈMM : “ S E
d e  l 'e n n e m i;  m a i s  l 'A n g le te r re  e t ( ra tio n  d e s  v iv re s , à  la  C o m m is- ' ^  , . . T d u
s e s  a l l ié s  d o iv e n t  c o m p te r  s u r  le  s io n  d e s  p rix  et d u  c o m m e rc e  e n  , u 
s u r p lu s  d e  l a  p ro d u c t io n  d e  g u e r-  te m p s  d e  g u e r re , e n  a n n o n ç a n t  

d u  C a n a d a  p u is q u 'i l s  e m p è - c e  r è g le m e n t ,  d é fin it la  v ia n d e  
c h e n t ,  p a r  le u r  v a i l la n c e ,  l’e n n e -  c o m m e  tou t p ro d u it  c o m e s tib le  
m i d e  v e n ir  te n te r  c h e z  n o u s  le s  p r o v e n a n t  d u  b é ta i l  : v e a u x ,  m ou-

m e u r tr ie rs  to n s , a g n e a u x  e t p o rc s , q u 'i l  so it

4
iL es a u to r ité s  f é d é r a le s  a n n o n -  • e p o u x . KS le - F L O R E N C E m X#;.
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V I E N T  DE M O U R I Rr a i d s  d é v a s t a te u r s  et
q u i so n t c h o s e  c o m m u n e  d a n s  le s  ir a is  o u  c o n d it io n n é , s a u f  le  la it
v il le s  a n g la i s e s  e t ru s s e s .  et le s  p ro d u its  c o n n e x e s , 1s g r a s

,< C 'e s t  p o u r  a id e r  à  l 'A n g le te r-  e t le s  e x tra its  d e  la  v ia n d e .  L 'or-
re  à  re m p li r  s o n  rô le  h é h o ïq u e  à  d o n n a n c e  p e rm e t d e  se rv ir , le  N ew -Y o rk .—  U n e  c o u r te  d é p ê -
l 'a v a n t -p o s te  d e  la  c iv ilis a tio n  m a rd i, la  s o u p e  d o n t la  v ia n d e  c h e  d e  V ic h y  a n n o n ç a i t  c e s  jo u rs
q u e  le  C a n a d a  lu i a  e n v o y é ,  de- e s t u n e  p a r t ie  c o n s t i tu a n te  o u  u n  d e rn ie r s  la  m ort, à  P a r is , d e  l 'a c -
p u is  u n  a n  su r to u t, 
d e s  c a n o n s ,  d e s  a v io n s , 
ta n k s  f a b r iq u é s  ou  p ro d u its  
C a n a d a  m ê m e . T o u t c e la  r e p r é ­
s e n te  n o tre  c o n tr ib u t io n  p o u r  le s  m e n t d e  la  C o m m iss io n  d e s  p rix  
f r a is  d e  g u e r r e  n é c e s s a i r e s  à  la  e t d u  c o m m e rc e  e n  te m p s  d e  g u e r-  
d é fe n s e  c o m m u n e . C e tte  c o n tr ib u -  re  a v e r t i t  le  p u b lic  q u 'i l  e s t illé- 
ü o n  c o n s is te  d 'a b o r d  e t su r to u t e n  g a i  p o u r  le s  c o n s o m m a te u rs  d e

H A R R Y  BAUR
)

d e s  v iv re s , in g ré d ie n t .  La v o la i l le  e t le  po is- 
d e s  so n  p e u v e n t  a u s s i  ê tr e  s e rv is .

le u r  d e  c in é m a  f r a n ç a is ,  H a rry  
B au r. N o s  p è re s  n o u s  o n t  lég u é  u n e  tr a d i­

tio n  b ien  f ra n ç a ise , le b a s  île la in e . 
D e  se m a in e  e n  s e m a in e , d e  sa iso n  en  
sa iso n , nos éco n o m ies s'_v e n ta s s e n t.  
A rr iv e  u n  m a lh e u r , e t  n o u s  sa v o n s  

ù p u is e r  p o u r  tr a v e r s e r  la  c rise . S o u v e n t le 
b a s  d e  la in e , gon flé  d e  to u te s  les p e t i te s  jo ies 
q u e  n o u s  n o u s  so m m e s  re fu sée s  p o u r  le re m ­
p lir , n o u s  o ffre  u n e  jo ie  p lu s  g ra n d e  en co re : 
ce lle  d e  fa ire  in s tru i re  n o s  e n fa n ts ,  île b â t i r  la 
m a iso n  île n o s  rêv es , d ’a s s u re r  la s é c u r ité  de 
n o s  v ieu x  jo u r s  . . .

M a is  le b a s  île la in e , ce  n 'e s t  e n  so m m e  q u ’un 
sy m b o le , u n e  im ag e . Il y  a  u n  m o y e n  p lu s 
s û r  e t  p lu s  p ro f ita b le  d  é c o n o m ise r  p o u r 
l ’a v e n ir :  c ’e s t  d ’a c h e te r  d es O b lig a t io n s  d e  la 
V ic to ire . L ’a rg e n t  q u e  n o u s  m e t to n s  a in s i au  
se rv ic e  d e  la  p a t r ie  fru c tif ie  e t  s ’a c c ro î t  tous 
les an s , c a r  u n  p la c e m e n t d a n s  les O b lig a tio n s  
d e  la V ic to ire  r a p p o r te  d eu x  fois p lu s  q u ’un 
d é p ô t o is if  à  la b a n q u e .

L  O b lig a tio n  d e  la  V ic to ire , to u t  co m m e le 
b il le t d e  b a n q u e , p o r te  la g a ra n t ie  d u  C a n a d a  ; 
c ’e s t  u n  t i t r e  n ég o c ia b le , fac ile  à  v e n d re  a u  
beso in , e t  il n e x is te  p a s  île  m e ille u r  g age  p o u r 
g a r a n t i r  u n  e m p r u n t .

P ra t iq u o n s  d o n c , s u r to u t  en  te m p s  d e  g u e rre , 
la  v e r tu  fra n ç a ise  de  l ’ép a rg n e , 
v ieux  b as d e  la ine  ou, p lu tô t , à 1 
m o d e rn e  d u  bas île la in e : les ( H iliga lions de­
là V ic to ire . E n fin , n o u b lio n s  pas q u e  1 
gne  d e s  p e u p le s  conqu is , l ’en n em i l’a  co n fis­
q u ée  au  p ro fit d e  sa  m o n n a ie  d ’o c c u p a tio n . 
Il n ’y  a  d é p a rg n e  possib le  
p e u p le s  lib re s , 
nos b iens , a c h e to n s , e t  p lu s  q u e  ja m a is ,  d es 
O b lig a tio n s  d e  la V icto ire .

IV P en so n s  auB au r, q u i jo u a  d 'im p o r ta n ts  rô ­
le s  d a n s  p lu s ie u r s  d e s  p r in c ip a u x  
film s f r a n ç a is  d e  c e s  d e rn iè r e s  
a n n é e s ,  fu t a r r ê té  à  B erlin , e n  
m a i d e rn ie r ,  p o u r  a v o ir  fo rg é  d e s  
p a p ie r s  d e  fa m ille , s u iv a n t  u n e  

m a té r ie l  d e  g u e r r e  p ro d u it a u  C a- v e n d re  o u  d é c h a n g e r  to u te s  le s  d é p ê c h e  d e  S to c k h o lm  à  c e tte  d a - 
n a d a  e n  q u a n t i té s  q u i d é p a s s e n t  d e n r é e s  r a t io n n é e s .  L es a u to r i té s  te . P e u  d e  te m p s  a p rè s ,  
d e  b e a u c o u p  le s  b e s o in s  d e  n o ire  on t, e n  effet, re ç u  u n  c e r ta in  n o m - d e  la  T o b is  q u i a v a i t  c o û té  2.000.- 
p ro p re  a rm é e .  A  l 'h e u r e  a c tu e lle ,  b re  d e  p la in te s  d  a p r è s  le s q u e l-  000 d e  r e ic h s m a rk s  fut d é tru it 
c e t  e x c é d e n t  d e  p ro d u c tio n  e s t te s  le s  d e n re s  r a t io n n é e s  so n t é- p a r c e  q u e  B au r, s a  p r in c ip a le  ve- 
p la c é  d a n s  u n  fo n d s  c o m m u n , e t c h a n g é e s  e t v e n d u e s  d e  la  so r te , d e tte , é ta i t  juif, 
c h a c u n  d e s  p a y s  a l l ié s  r e c e v r a  " P e r s o n n e  n e  d o it o u b lie r , di- 
la  p a r t  q u 'i l  p e u t  u ti lis e r  a u  m e il- s e n t le s  p o r te -p a ro le s  d e  l 'a d m i-  V a l je a n .  d a n s

n is tra t io n . q u e  le s  d e n r é e s  so n t c e lu i d e  M . L ep ic  d a n s  « P o il d e  
LE C A N A D A  EST DEVENU L AB- r a t io n n é e s  p o u r  le  b ie n  g é n é r a l  C a ro tte  », d e  L u d w ig  v o n  B eetho-

e t p o u r  m a in te n ir  le s  a p p ro v is io n -  v e n  d a n s  « L a v ie  e t le s  a m o u r s  
« S i c e tte  c o n tr ib u t io n  d 'u n  m il- n e m e n ts  n é c e s s a i r e s  à  n o s  so l-  d e  B e e th o v e n  », d e  l 'e m p e r e u r  ; 

lia r^ i d e  d o l la r s  e n  m a té r ie l  d e  d a ts .  M a is  o n  d o it s u r to u t s e  r a p -  fou  d a n s  « Le G o le m  », d e  Tins- ! 
g u e r r e  e t e n  v iv re s  d u  C a n a d a  p e le r  q u e  n u l c o n s o m m a te u r  n 'a  p e c te u r  d e  p o lic e  d a n s  « C rim e  et 

p a y s  a l l ié s  n 'é ta i t  p a s  fa ite , le  d ro it d e  v e n d re  o u  d 'é c h a n g e r  C h â tim e n t  », e t le  rô le -titre  d a n s  ;
le s  d e n r é e s  r a t io n n é e s  te ls  q u e  .. R a s p o u tin e  ». Il jo u a  A la in  Re- '

C a rn e t  |

a u
L 'a d m in is tra tio n  d u  ra t io n n e - ■ i version/

cp ar-
i '

q u e  c h e z  les 
P o u r re s te r  lib res  e t  c o n se rv e rfilmu n

'
L 'a c te u r  re m p li t  le  rô le  d e  Je a n  

L es M is é ra b le s  ». 1
ACCUEILLEZ BIEN 

LE VENDEUR DU 4c EMPRUNT DE 
LA VICTOIRE ET CONFIEZ-LUI 

VOTRE COMMANDE
le u r  d e s  b e s o in s  s t r a té g iq u e s .

SEN A L DE LA V IC T O IR E
V ous  p o u v e z  é g a l e m e n t  A d re s se r  v o t r e  c o m m a n d e  
p a r  la  p o s t e  a u x  Q u a r t i e r s  G é n é r a u x  d e  l ’E m ­
p r u n t  d e  la V ic to i re  d e  v o t r e  loca l i té ,  a c h e t e r  il 
O b l i g a t i o n s  à  la b a n q u e  la p lu s  p ro c h e ,  c h e z  un  
c o u r t i e r ,  h  u n e  s o c ié té  d e  p r ê t s  o u  d e  f iduc ie ,  ou  
e n c o r e  d e m a n d e r  à  v o t r e  p a t r o n  d 'e f f e c t u e r  d e s  
r e t e n u e s  ré g u l iè re s  s u r  v o t r e  s a la i r e .  M a is ,

: m é t h o d e  q u e  v o u s  e m p lo y ie z ,  n ’o u b l ie  
d ' a c h e t e r  p lu s  d 'O b l i g a t io n s  d e  la

I

a u x
le s  C a n a d ie n s  s e r a ie n t  m o in s
ta x é s ;  i ls  a u r a i e n t  p lu s  d e  con- le  b e u r r e ,  le  th é , le  c a fé  o u  le  su- g n a u lt .  le  m o in e , d a n s  
fort, ils  so u f f r i ra ie n t m o in s  d u  ra -  c re . T o u t c o n s o m m a te u r ,  p r is  corn- d e  B al », I v a n  P e tro v  d a n s  « L es ; 
t io n n e m e n t d u  b a c o n ,  d u  b e u r r e ,  m e  te l. à  a g ir  a in s i  s e r a  p o u rsu i-  Y eu x  N o irs  ». et M a th ia s  d a n s  j 
d e  l a  v ia n d e . . .  V o ila  le s  re m a r-  vi et s u je t  à  d e s  p e in e s  s é v è r e s » .  « Le Juif P o lo n a is  ».
g u é s  q u e  T on  e n te n d  p a r fo is  d e  ----------  5 N é  d e  p a r e n t s  a l s a c ie n s  q u i a-
la  p a r t  d e  c i to y e n s  q u i v e u le n t  B ien q u e  d e s  a u to m o b il is te s  n e  v o ie n t  p e r d u  le u r  fo r tu n e , B au r 
v r a im e n t  l a  v ic to ire  d e s  p a y s  li- s e  s o n t p a s  e n c o re  c o n fo rm é s  a u x  t r a v a i l la  s u r  le s  q u a is  d e  M a r­
b r e s  e t d u  C a n a d a ,  m a is  q u e  le s  o rd o n n a n c e s  d u  c o n trô le u r  d e  s e i l le  à  l 'â g e  d e  d o u z e  a n s .  Il 
s a c r if ic e s  q u i  le u r  so n t d e m a n d é s  l 'e s s e n c e ,  fa it r e m a r q u e r  le  re p ré -  r é u s s i t  à  s e  fa ire  a d m e t tr e  
in c o m m o d e n t .  A  l 'e x a m e n , c e tte  s e n ta n t  d u  c o n trô le u r  d e s  h u i le s  C o n s e rv a to ire  d e  M u s iq u e  d e  ce t 
o b je c t io n  a p p a r a î t  s p é c ie u s e ,  e t  à  Q u é b e c , M . H e n ri D u c lo s . L es  te  v ille  e t fit s e s  d é b u ts  s u r  u n e  
e lle  e s t  d é n u é e  d e  lo g iq u e .

" N o u s  a v o n s  u n  s u r p lu s  d e  d a n s  le  p a re -b r is e  d e  le u r  vo itu - d a n s

qill-l-
• m e z. p a s  

V ic to i re  île

D E U X  M A N I È R E S
1. A U  C O M P T A N T  2.  À  T E M P É R A M E N T

a u

; a u to m o b il is te s  d o iv e n t  p la c e r  s c è n e ,  c o m m e  a c te u r  a m a te u r
L es D eu x  A v e u g le s  », -et

m a té r ie l  d e  g u e r r e  p ro d u it  d a n s  re  le  c o lla n t in d iq u a n t  la  c la s s e  p lu s  ta rd , d a n s  « J e a n  V a l je a n  ». 
n o s  u s in e s . S i n o u s  r é d u is io n s  la  à  la q u e l le  ils  a p p a r t ie n n e n t .  L es P u is , il a p p a r u t  s u r  la  s c è n e  d e  
p ro d u c t io n  a u x  e x ig e n c e s  s tr ic te s  v e n d e u r s  d e  g a z o lin e  o n t le s  or- P a r is  j u s q u 'à  c e  q u 'i l  s 'e n r ô la  
d e  n o s  a r m é e s  a c tu e l le s ,  q u 'a r r i -  d r e s  d e  n e  p a s  l iv re r  d e  g a z o lin e  p e n d a n t  La p re m iè r e  g r a n d e  
v e ra it- il  ?  à  m o in s  q u e  le  c o l la n t  p ré c i té  n e  g u e r r e .  B le ssé , il re v in t  à  la  v ie

« Il f a u d r a i t  f e rm e r  p lu s ie u r s  so it p la c é  d a n s  le  p a re - b r is e  d e  la  c iv ile  e t a u  th é â tre  p u is  fit d u  ci- 
u s in e s ,  r e n v o y e r  d e s  o u v r ie rs , v o itu re . n é m a  s a  c a r r iè re .  Il é c r iv it
c r é e r  d u  c h ô m a g e .  C 'e s t  l à  q u e  *' T ro p  d e  g e n s  n e  s e  so n t p a s  1936 s e s  m é m o ire s  p o u f  le  p é rio - 
n o u s  c o n s ta to n s  v ra im e n t  Tim - e n c o r e  r e n d u s  à  c e s  e x ig e n c e s  d e  d ig u e  f r a n ç a is  « P o u r V o u s  
p o r ta n c e  p o u r  l 'e m b a u c h a g e  in- la  loi- d it M. D u c la s . e t ils  c.au- tiré  p a r  le  c in é m a  a m é r ic a in ,  U 
té g r a l  a u  p a y s  d e  l 'a c t iv i té  d e s  s e n t  u n  to rt c o n s id é r a b le  à  c e u x  p ré f é r a  c e p e n d a n t  à  la  g lo ire  et 
u s in e s  d e  g u e r r e  q u i, e n  p lu s  d e  9 y i o b é is s e n t  à  l 'o r d o n n a n c e ,  à  la  fo r tu n e  e n  A m é r iq u e  la  v io  
fo u rn ir  l 'é q u ip e m e n t  n é c e s s i té  1 C 'e s t  p o u rq u o i  le s  o ff ic ie rs  p ré p o -  e n  F ra n c e  a v e c  s a  fe m m e  et 
p a r  nos années, produisent des s é s  à l'application de cette loi quatre enfants.

JUSQU’AU BOUT ACHETEZ DES
fmmpè-5

Obligations de îaVicroiREnn
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Les membres suivants de L’ASSOCIATION DES MARCHANDS DETAILLANTS
©  Le BO N  T H E A T R E  L tée . #  ANSELM E COTE & F ils  L tée .

L e M A G A SIN  ST  G EORGES, E n r.
H . G. LEPAGE, E n r .

Les SPE C IA L IT E S D U  GOLFE, E n r .
La C O M PAG NIE D E B O IS D U  CENELLIER, L té e . \/V

Le M A G A SIN  V E R R E A U L T , L tée .

P tête J fîouf !g Victoire
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3 0  avril 1943LE PROGRES DU GOLFE REmouskl,
| Ste-ANNE DE LA POCATIERE au  cimetière paroissial. tante de l'enfant.

A toute la famille, et spéciale- — Le 6 mars, Joseph-Jacques- 
, , , TT ment au  Rév. Père Bertrand-Ma- André, enfant de  M. et Mme Lu-

Communion solennelle et pro- Feu M. Alph. Pelletier, l ne rje pe )je tier, nos plus vives sym- cien Lavoie. Parrain et marrai-
fesion de ioL— Mercredi a  B h., des familles les plus a v a n ta g e a  pathies_ ne, M. Thomas Pelletier, oncle de
eu lieu en notre paroisse la ce -^em en t connues et des plus esti-  ̂Emprunt de la Victoire dans l'enfant, et Emma Dumais, grand-

C o m m u n i o n 'solennelle. M. le eu- gion de Kamouraska vient d 'être de l a  vie- " '- - L e  9 mars. Marie-Françoise-

« S t  fcsssrsu *  SSsrïÆT f A s  sssr
s n r s ' . ^ r 9  L,zol,e' cou"

rer toujours dignes du  nom de, UIlt q U1 était 1 epoux de Dame d , ,rf , son, MM Emile G arneau  — Le 11 mars, Joseph-Jacques- 
chrétien et p a r  consequent perse- Lili Blanche! est decode a  lo g e  Henri Gravel Emile, enfant de  M. et Mme A-

dans leurs bonnes disposi-jde 54 ans. Il laisse dans le deuil, drien Lacombe. Parrain et mar-

* » ■  .  - ,  -

æ s  « S î ü S t  s a .14 «M ns r  sescierges allum és en main, se grou ges, de St-Pacome, Adrien, etu- , , grand-père; m arraine, Jeanne
per près de l'officiant revetu de i collège de Ste-Anne de Dans 1 après-midi des vues ci- d Dumont ,  tante,
la chape, pour la  profession de ]a  Pocatière; sa  fille Mme Emile nem atographique: expliquant 1 9  _  Le 14, Joseph-Léon Jacques,
loi et la renovation des promes- Vaillancourt (Simone), de M'ont- travail du solliciteur et donnant en fant de M. et Mme Léon Sail-
ses de leur baptem e. M. le eu. son gendre, M. Emile Vail- d  intéressants conseils ont ete ]a n ( Parrain et marraine, M. et
donna ses derniers conseils à  ces kmcourt, de M ontréal; sa belle- presentees. Mme Wilfrid Anctil, oncle et
chers enfants et à  leurs parents, fille Mme Bertrand Pelletier (Gise- L'objectif du comté de Kamou- tante.
Un cantique chanté avec âm e le), de St-Pacôme; sa belle-mere; raska a  ete tixe a  5uou.uuu.uu. _ Le 21 mars, Joseph-Léopold- 
par ces pieuses voix enfantines Mme Euclide Courcy, de St-Pa- Voici la liste des solliciteurs de Rénald, fils de M. et Mme Arthur 
couronna cette belle cérémonie corne; ses frères et soeurs. MM. chaque paroisse avec le montant Ltzotte. Parrain et m arraine, M. et 
religieuse qui précéda la  dis tribu- Dominique Pelletier, Mme Panic- de leur objectif.
tion des diplômes de capacité re- léon Dubé (Rcn Pelletier), Ste-Anne de la Pocatière, $28.- d e  et tante,
ligieuse. St-Pacôme, Joseph Pelletier, CQU.UU, Antoine Fteve; St-Pascal, — Le 1er avril, Joseph Donald-

Jeudi S a in t.-  . lentral-Falls, R.I., et Mme $25.000.00, Elisée G agnon; St-A- Jean, fils de M. et Mme G.-E. Pot-
en  grand  nombre, ont fait la  sain- Louis G ingras (Marie-Louise Pel- lexandri S20.000.00, Art. Soucy; vin. Parrain et marraine, M. et I 
te Communion, et se sont fait un letter) de Authier, comte de Cha- Ste-Héiène, S 16.000.00, G. St- Mme Donat Lizotte, oncle et tante, i 
devoir de passer au  moins une pk 1 Victor Dionne (Bella Pierre; St-Pacôme, Slb.UÜO.uU, Jus. — Le 4 avril, Mnrielte-L h"' ^
heure en adoration devant le Re- Pelletier du Vermont, E.U.; ses . sque; St Philippe, S 12.000.00, Gemma, enfant de M. et Mme

tux-frères et belles-soeurs M. A. Marquis; Riviore-Ouelle, S12.- David Pelletier. Parrain et mur- 
Vendredi et Sam edi Saint ils Dube ....  • Mont-Car.nui raine, M. et Mme Os. Landry, ori­

ent assisté avec une grande pie- icôme, M. Pcmta- $10.000.00. J.-E. Bérubé; St-Eleu- d e  et tante,
te à  tous les exercices. i .■ •on l uce. de S . : : orne, M. et thère, S8.0U0.00, Nap. Paradis;

Pâques.— Le..............  fête de Mme Jos. Lévesque, de Auburn, Kamouraska, $8000.00,
Pâques a  été célebree avec tout Maine, M. et Mm ne Elan- Francoeur; St-André, $6000.Uû, Tremblay. Parrain et marraine,
l'eciat possible. L'église était : ishua, et Eustache Arm. Martin; St-Denis, $5000.00, M. et Mme Arthur Tremblay, on-

-• •' Q uébec; sen oncle G. Guimont; St-Germain, $5000.00 d e  et tante.
J e St-Pacô- j. Dionne; St-Onésime, $3000.00, — Le 7 avril, Marie-Hélène-

J.-H. Lemieux; St-Joseph, $1000.00, Gertrude, fille d e  M. et Mme
J.-L. Soucy. G ustave Beaulieu. Parrain d

marraine, M. et Mme Oliva Le­
mieux, oncle et tante.

— Le 11,

Ste-LUCE
i

L A P U L P E  ET LE P A P I E R  E N  T E M P S  DE G U E R R E
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Le même jour, Marie-Françoise- 

Ludger Nicole, enfant de M. et Mme H.
YlC

II i

PO UR  M ENER A  BIEN LE NOUVEL  

EMPRUNT DE GUERRE LE GOUVER­

N E M E N T  SE S E R V IR A  DE J O U R N A U X ,  

REVUES, PANNEAUX.-RÉCLAMES,

, A F F I C H E S . .  . T O U S  DES P R O D U I T S  

I DE L'INDUSTRIE DE LA PULPE 

E T  D U  P A P I E R .

lmière classe. La beaute des 
cors, les magnifiques om em e 

drap a  or au  célébrant, . w  
m êm e de ses gais accords,

de-1 M. 
nts | me. Ly-17Le H Sa-e:

i l'église de St-P. 
t .  Père Man 

rieur à

ni par 
île. curé 

Dominique de 
t l'inhumation fut faite

L'objectif pour l'emprunt dans 
les comtés de Rivière-du-Loup çt 
de Témiscouata a  été fixé à  S-125.- 
000.00. Pour la cité de Riviere du- 
Loup, le montant à atteindre sera 
de S 150.000.

gue
tout en ce grand jour elevait i a- 

t à  redire le
H

■& '
Marie-Pauline-Ghir i 

laine, fille de M. et Mme Aunp -' -> 
Lacombe. Parrain et marraine, M. 
et Mme Chs-E. Lalleinant,

aGUSet nous in: 
Alleluia.

n:
Queyeux

Notes diverses.— M. inspec­
t s  Lever a  fait au  cours deleur cousin

P O U R  I M P R I M E R  DES O B L IG A T IO N S  

D U N E  VALEUR TOTALE DE 

$ 1 , 1 0  0 , 0 0 0 , 0 0 0 ,  IL F A U D R A  

7 5 , 0 0 0  L I V R E S  DE P A P I E R .

et cousine.;aine les exam ens des SANS LE PAPIER, le s  emprunts  d e  guerre  
seraient im poss ib les  . . .  le pays ne pourrait  
fon ct ionner  n o r m a le m e n t . . .  l'effort de  guerre  
perdrait  d e  son ampleur.  Les em ployés  de 
l ' industr ie  de  la p u lpe  et du pap ier  souscr i­
v irent  d e  façon m agn if iq u e  aux emprunts  
précédents ,  et o n  peut se fier à eux  p ou r  faire 
tou te  leur  part cet te  fo is  encore.

la Feu Roger Lamarre. Mardi, 
le - 'J avril, ont eu lieu les funé­
railles de M. Roger Lamarre, fils 
de M. et Mme Joseph Lamarre, 
décédé le 16 à  l'islet à  l'âge de 
JO ans. Elles ont eu lieu à  l'égli- 

paroissiale, au  milieu d 'une 
assistance très considérable. La 
cérémonie fut des plus solennel­
le. La messe de requiem et les 
motets de circonstance ont été 
rendus par la chorale paroissia­
le. C est M. le curé L E. Donalson 
qui a  fait la levée du corps, et 
M. le vicaire, assisté de MM. les 
abbés Donalson et Lemieux com­
me diacre et sous diacre, chanta 
le service.

ilsur le 2e semestre.
Joachim Frenette 

a  l'Hôpi'

les ;
— Mme 

était hospital 
Joseph, est m aintenant ae  retour 

famille.

qui
A L ' H O P I T A L  S A i N T E - A N N E TPVi I

dans si
nd Desrosiers, p 

iciale de Queb 
nosario Houle et sa  fi 
mel, de Dru

A: SAINTE-ANNE DES MONTS se
vs*c* \te  ittejêéeuk
oii>olS 

100

.0
.

La Section S.ainte-Anne de 
l'Association Ambulancière Si- 
Jean. sous la présidence de Mme

..................rosiers. Ils ont profité (Dr) j..£jnile Rioux.
leur séjour pour visiter *eurs récemment

..... de Ste-Luce et I nuelle de l'Association Amoulan-
Ues localités voisines. I cière Si-Jean pour se documenter

— MM. Joachim F renette, Eu-1 gur place, va de succès en suc- 
3 Trembl ry Het cès. En efiet, le 3e cours (pour le

étaient de passag e  dans leurs fa­
milles.

:e -iz.
î e m à d e  c f eétaient

prom enade chez M. et Mme
%lonavil. 7, Z,7,7e 7/ , L’I N D U S T R I E  C A N A D I E N N Ej n n t i i & k 7,qui assistait 

a l'assem blée an-
7.

D lIL P E  F T  l i t  p A P I L I t/ D E MSERVEZ-VOUS EN POU R-V  
CRAMPES & REFROIDISSEMENTS 

..FAITES-EN USAGE POUR 
ENTORSES. CONTUSIONS. ETC

7,
7,

I M M E U B L E S UN LI KE M O N T R E A L672
Médaillon) donne par le Dr J.- 
Noël Coutu. chef de la Brigade 
de Ste-Anne et médecin-assis- Le deuil était conduit par le pé­
tant à l'Hcpital, sont terminés et re du defu,nt' M- j°sne Ph La!nar
les exam ens ont été passés avec employe du C..N.H., -u» frere ;
succès par tous les membres. ‘ ::‘ery ' de .?.ot

Grâce a la gracieuse offre des soeurs Mme U .rtc Thioault (Alt- j
à  Religieuses de St-Paul de Char- ^ t  Mlle Marie-Paule Lamar

l'Université de Montréal, a passé très, qui dirigent l'Hôpital, toutes °® 1 *slet\®onI deau-;.re/'e 50 
quelques jours de vacances dans les m em bres qui ont suivi les belle-soeur, M. Ulric Thibault et

trois cours de « Secours aux blés- Lrn®ry ^am arr®: s° n „onc;:r"
P a v e  ai. sés.. et de « Soins des m alades M. Joseph K.rouac, de St-Cynlle 

fils de M. et Mme Joseph Cia- à  la m aison», commenceront df . }  ï s ™ : J so"  I?eveu- M' Arsene 
-, a  épousé Mlle j cette sem aine leur stage â l'hôpi- Thibault, de I Islet; ses cousins et J

Desjardins, de St-Anaclet. Nos tal pour leur qualification ae v. cousines MM. Augustin, Ars
onheur. | A. D. (Détachement des Aides Bé- ' '  ° '  , j U , ai

] névoles). Elles y seront reçues de Quebec, Ludger Laid 
=  1 par groupe de 4 à 5 â la fois et £e de , et Arsene T1“

recevront leur enseignement de ca.U!! a 'f 1 s , :
: La R. S. Hélène, g.m.g.. Supérieu- . Le, defunt lals=f aus,sl °  ' ns, H  
Ire de l'Hôpital Ste-Anne, et des 09Ul1 sa mere M,“e Joseph La- 
'religieuses Gardes-m alades, char- marieu ses tantes Mme Ve Fran 
gées des divers services de chi- , harnache,  de Quebec, e -

' Mme Ve Eugene Parent de bt 
Prime du Lac St-Jean; son oncle 
M. Pierre C arneau, du Lac St 
Jean, ainsi qu'un grand nombre 

; de cousins et cousines et outrer

— Aussi en  visite parm i les 
leurs M. Willie Racine, oliicier de 
m arine à  Halifax, M. Roland Ra­
cine, Mlles Rolande, Thérèse et 
Gem m a Racine.

— M. Henri Tremblay, é.e

A

sa  famille.
M ariage.— M. Félix

MESSAGE PUBLIC AUX DEPOSANTS

de la BANQUE DE MONTREAL
S I - U L R I C

Mutation de propriétés.—
Jérémie Beaulieu a  fait 1 acquis:- rurgie. de m édecine, etc... 
lion de la  m aison de M. R csario1 A cause de celte initiative lou- 
Desrosiers. M. CL: :ve Oue'.iet a  able des Religieuses de l'Hôpital 
acheté la  ferme qui ap : menait et avec le concours dévoué des 
autrefois à  M. Fortune:! Langlois. Médecins de cette institution, la 
M. Antonio Desrosiers a  aussi a- G aspésie sera dotée de l'une des pa.r.en Sl. 
cheté une ferme à  M atane. premières sections de V.A.D. de ! Dans la nef, nous avons remar

Baptêmes.— Est né à  l'hôpital la Province. Cette section de V .  ° ue Vn e , !?u e considerable d  ei­
de M atane, Joseph-Hugues, en- A. D„ aidée de la Brigade volan- . . lefunt entre au tres Mlle 
font de M. et Mme François Ber- te organisée à  Ste-Anne des Ade , harnache. de 1 Islet, 
nier. Parrain et m arraine, M. et Monts et dans les autres endroits . A a famille si cruellement 
Mme Léo St-Laur- ci- M a t s t r a t é g i q u e s  sous la présidence 

— Le 25 avril, a  été baptisée du Dr J.-Emile Rioux, chirurgien 
Marie-Héiène-Pàquerette, enfant 1 en chef de l'Hôpital Ste-Ann-2 et | 
de M. et Mme Alexis Ross. Par président régional pour Gaspé- 
rain et marraine, M. et Mme Al Nord de l'Association Ambulan- 
bert Ross, oncle et tante de l'en- cière St-Jean. assurera les 
font. Porteuse, Mlle G'-rmaine, miers secours aux blessés ou 
Ross tante de l'enfant. naufragés en cas de sinistres et

M ariage.— M. AI: ert-Ulric Pel verra au  transport des grands 
le'ier, fils de Mme Ve Lamor. f i m alades à l’hôpital. Grâce à  ces 
Pelletier, et Mlle Louise-Anna Poi-1 organism es créés p ar LAss. Amb. ...
Iras, de Ste-Félicité. St-Jean sur le littoral nord de l a 1, aux m? ‘ad es- Une causerie

Visiteurs.—  MM. Adalbert Roy I G aspésie. qui a  pour chef-lieu, I |ul Prononce par M. 1 ab b e  C h ar- . 
et Fernand Pearson, de Qu«b«c I Ste-Anne des Monts, les Gaspé- les Frov?' directeur df  c«tle émis-1 
et Mlle Arm andine Gendron, d e '« e n »  »e sentiront mieux protégés mU,sl<î? le fut ren
Rimouski, sont venus passer les contre les épidém ies, les torpilla- ^ ue paij  II® Fos9 Lallemant, sa- 
vacances de Pâques dans leurs ^es. les naufrages ou autres P1°no. de Ste-Anne d e  la P°ca- 
familles. j fléaux que peut apporter notre !le5e; Vendredi Saint, de 4 h. I

état de pays en guerre. ‘ J :1" 9 poste CHGB transmit e |
programme « Sur les p as  de Jé-1 
sus », qu'il diffuse chaque année 

I à  l'intention des m alades. Irradié 
de la cFiapelle des Petites Soeurs 
de la Sainte-Famille, cette heure 1mm iü e e

■ S p

ss-use zsss f-  c  sstr s

Eil cette heure île péril national, notre pays exige plus que 
jamais de ses citoyens. Et avec raison, car nous n'avons jamais 
été en face d une crise comparable à celle que la guerre a fait 
surgir à nus portes.

X mis, nos déposants, avez répondu loyalement et de plusieurs 
manières, et nous, à la Banque de Montréal, nous sommes 
particulièrement fiers de votre façon splendide d acheter des 
Obligations de la \ ictoire. Nous sommes fiers, aussi, de tout ee 
que notre Banque a pu rendre de services à scs déposants et au 
Canada. Pendant une période de 125 années, qui a été marquée 
par les affres de huit guerres, notre Banque a constamment 
poursuivi sa marche, avec l'indéfectible assurance que le Canada 
triomphant allait connaître un avenir plus brillant que tout 
l'éclat de son passé. Cette foi a toujours été justifiée . . . elle est 
encore aussi grande que jamais.

Aujourd'hui, eu pleine crise nationale, nous vous conjurons 
d’appuyer l'effort de guerre de la nation, eu puisant dans votre 
épargne et votre revenu jusqu'à la limite de vos moyens, afin 
d’acheter des Obligations de la Victoire. Il nous fera plaisir de 
vous garder ces titres en lieu sûr, à très peu de frais. S’il vous 
faut de l'argent à un moment quelconque, les Obligations de la 
Victoire peuvent garantir un emprunt à la banque, que vous 
pourrez obtenir d’une façon simple et expéditive.

Votre pays a besoin que vous 
appuyant le Quatrième Emprunt de la Victoire.

I
eprouvee nos sincères condo­
léances.

Belles émissions religieuses à 
! CHGB.— A 1 occasion de la Se­
m aine Sainte, comme par les an-1 
nées passées, le poste CHGB a 1 
irradié des programmes spé­
ciaux. Le Jeudi Saint, de 4 h. à  
4 h. 30, il y eut le programme 
hebdom adaire « A l'ombre de la | 
Croix » tout particulièrement dé !

pre-

Ste-ANNE DES MONTS

l’aidiez MAINTENANT en

BANQUE DE MONTREAL
I

l

et
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N.-D. DU SACRE-COEUR

LE PROGRES DU GOLFE SE2SUS3

I CHRONIQUE DE L’INSTITUT !rÂeZ f sp.08.erMne . * 7 “ pas nous A -  Moyen -x i elre livre a  Montreal apres le 28 B — _________
avril, a lin de nous permettre de A — Poulette —
le classer, de le peser et de l oi- C —
frir à  temps à l'GUice. Si la li-j

! vraison ne nous en est effectuée
que le 28 ou le 30, nous ne pour-j

. , , y/ h o j  . . i  > j  i h ‘ rons en assurer la remise à ceNotes locales.— Mlle Bernadet- prenaient la scene de la salle prix de 35c la livre f à b  Mont- Woyens —
te Bélanger est en promenade à  municipale pour présenter un ,Aa i DOur"i„ nromi..U m’JiiiA Communs —

I r - t - ■ , ,  , • ! S r u K en i" " ,f  1 ° S EC° LES| Lundi „Lü„PT »  S rU  î i « .

mille. I Normale, l'Externat du St Basai- r „ n M . r F  R  ̂ . 3 ? p  u * „ .....
-  M. Normand Roy est retour- re, l'Académie St Joseph et l ins- , . FROMAGE B —  4 bs jusqu a 5 os

né à  Duchesnay pour y poursui-l titut Rheault étaient représentés ± ™ l d e  est uchve et lcs * ~  3, T T  ““

s = 5 &  -
,ou7»fàNs X Chrélten «  ' 6- : ^ , £ r nv =  Æ

-  Mlle Cordelia Langis, e.c., classa troisième, après l'Acadé- Qr- , , , ^ or.a nn  a un so.u
do Rinrouski, a passé quelques mie St-Joseph et l'Ecole Normale. d ■ . , .. quR prlx
jours de vacances chez M. Hor- Vives félicitations à  tous les dé dcja ctal,lls pour les b ra iso n s

j légués pour la façon dont les ré-
Le sergent Yvon Patry, des i ponses ont été données. Espérons

Fusiliers du St-Laurent à  Port-Da- qu'il y aura lieu de reprise... Ma­
il iel, a  passé un congé chez so n , deleine Levasseur et Benoît

Rioux agissaient pour nous.
Mlle Rita Dionne est reve-i Du 21 au 28 avril ont eu lieu

nue de l'hôpital en bonne voie de les vacances pascales. Tous nos
professeurs masculins en ont

Le sergent-prévôt François profité pour entrer en retraite fer-
Parent, Mme Parent et leur fa- mée, à Mont-Joli. Et maintenant,
mille, de Rimouski ont visité ils sont prêts à terminer l'année PORCS LIVRES ABATTUS :
chez Mme Anthime Parent. avec les lumières de l'Esprit- Montréal et Québec. Marché sta-

M. Eugène Turcotte est par- Saint. La valeur d'une retraite Fie et prix soutenus.
Il pour Montréal. * fermée ? Notre revue « Souve-

- M. Charles E. Langis est de nirs » de mai y consacrera un é-
ditorial.

Avec le mois d'avril se sont

32c j PORCS LIVRES ABATTUS No 1 pasteurisé
Prix net No 2 pasteurisé

17c No 3 pasteurisé

35c
30c 34cService anniversaire.— Le 10

avril, a  été chanté le service an-1
niversaire de Dame Pascal Pi- '
neau (Victoire Lavoie), en pré-1
sence de nombreux parents et j
amis.

RHEAULT A S S U R A N C E S30c j Pesanteur 30 à 180 lbs
28c PORCS LIVRES VIVANTS

j (Classification établie apres
l'abattage)

2QC Sur basa d e  bacon
jgc Pesanteur chaude

33c
FROMAGE

Semaine finissant le 13 avril
1943, inclusivement

MONT-JOLI & RIMOUSKI S. Z. COTE, Enr.r\ VEAUX ABATTUS LUCIEN M ORIN, p ro p .-g ô ra n t
E dilico  B an q u e  C a n a d ie n n e  N a tio n a le

C . P. 459
Tôl : B u rea u , 33;

A la fin de mars, les institu­
tions enseignantes de Mont-Jcl IEnngraissés au lait

BLANC
20 l-4c

18c PRIX DE REMISE POUR BEURRE No 2 19 3-4c
ET FROMAGE. MONTREAL ET No 3
SUCCURSALE DE QUEBEC.

BEURRE FRAIS

RIMOUSKI. P. Q .
R és id e n c e , 379 m  4

COLORE
No 1 _20 l-4c
No 2 19 3-4c
No 3 19 l-4c

h Bons —
17c No 1

A u  se rv ic e  d u  p u b lie  d e p u is  30 a n n é e s19 l-4c
N.B. Ces prix sont nets, les irais

de vente et d'entreposage ayant
été déduits.

POULES ABATTUES
27c Georges MASSON26c I Semaine finissant le 12 avril
25c COMPTABLE AGREE

CHARTERED ACCOUNTANT
149 S t-G orraa in ,

24c ;
23c

BIM O U M L22c g î
21c ®
2ùc [r- if m m O

POULETS ABATTUS
(Engraissés au lait)

A — 5 lbs et plus
A — 4 lbs jusqu'à 5 lbs

du mois d'avril. ® “  5 ,lbs et pl,us r 1L
A la suite de ce communiqué 3 ~  4 lbs Jusqu a 5 lbs

POULETS ABATTUS
(Sélectionnés)

Sk!

1 =  l ' F
*

« 1
iFmisdas Langis. 3!c & %II Vet aussi à cause d’une demande

plus active et d'une oilre moins
abondante

I Pour la . , .e pour fins domesti- A 5 lbs et plus
ques. ce marché aflinne une te- A 4 L,s jusqu'à 5 lbs
nue plus stable.

32c Ml
31c [ S
30c f  M
23c M ■
27c R, ■
26c |r, ^
25c k ,  _

père M. Wilfrid Patry. Vente, location et répara­
tion de machines à écrire,
machines à  additionner.B 5 lbs cl plus

Montréal 3 4 lbs jusqu'à 5 lbsVEAUX ABATTUS:
et Québec. Marché assez stable C 5 lbs et plus

i C 4 lbs jusqu'à 5 lbs
C 3 lbs jusqu'à 4 lbs

POULETS ABATTUS
(A Griller)

l L'Imprimerie Gilbert Liée.cjuerison.
A

m maux prix actuels. RtMOUSKI.v mA ’ I I I<■; T d lé p h o n o  71 Boite p o s ta le  401
w/,

Y La ARSENE MICHAUDIA 34c
32c J
23c | |  BUVEZ

__ Sur les prix ci-haut mentionnés “
nous retenons une commission de ùt-:l
5°o aux Coopératives aiiiliées et 1
de 3% aux expéditeurs indivi- ^

34c duels.

& ENTREPRENEUR DE FUNERAILLES
EMBAUMEUR DIPLOME
SERVICE AMBULANCE

No I, R ue S t-P aul, Côté-Est d e  la  C a th é d ra le ,
RIM OUSEt.

PRIX DE REMISE DE LA COOPE- B —
RA'IIVE FEDEREE DE QUEBEC C —

SUCCURSALE DE QUEBEC
Semaine finissant le i7 avril

1943 inclusivement
OEUFS

mretour de Montréal.
M. Arthur Lévesque, de St-

Simon, de passage chez Mme Jo- terminés les cours d'anglais du
soir, section adultes, magistrale-

M. Louis Lafresnaye, de Ri- ruent enseignés par M. C.-E. Bé-
viùrc-du-Loup, de passage chez langer, professeur à  l’Ecole Nor-
M. Dolor Dorval.

MM. Gérard et Albert La- voient débuté vers la mi-novem-
voie sont revenus de Dolbeau.

MM. Alphonse Parent et A.r- ont persévéré en retireront des ré-
mand Pineau sont de retour d ’Ar- sultats épatants. Souhaitons que
vida.

GLACÉ
» CARTES PROFESSIONNELLESseph Roy.

TRADE-MARK
A — Gros — lifOF ■

male de Mont-Joli. Ces cours a- -  A vocats
bre. Nul doute que les élèves qui

GAGNON & GAGNON
AVOCATS

P au l Em il# G a g n o n , C. H.
G ille t  G o g n o n

Im m eu b le  d e  la  C le de Pouvoir
RIM OUSn

A Y & » K T f . -  K ,* * * f t#  y - %t y  - *MWK4

m i
-ces cours se continuent, l'on pro-

M. Georges H. Roy est reve- chain, pour le plus grand bien
des intelligences avides de ma-

; m
. ■h m %nu de Montréal.

M. Carmel Albert, étudiant nier la langue seconde,
à  l'Université Laval, de passage Le samedi, 22 mai, aura lieu, à
chez son frère M. François Albert. l'Institut Rheault de Mont-Joli, le

Mme Emile Nicol, de Bic, en 4e concours annuel d'admission
visite chez M. Louis-Ph. Pineau, à  l'Institut Rheault. Ce concours

M. Ferdinand Pineau, de la esl ouvert à tout élève de la ré­
prévôté de Québec, a  passé Pâ- 9 ion, n'ayant suivi aucun cours
ques chez sa mère Mme Patrice °  l'Institut Rheault (de Mont-Joli

j ou de Rimouski) antérieurement,
M. Louis-Ant. Dubé et son "étan t pas parent (au degré de,

fils Lucien sont partis pour Sorel. frère ou de soeur) avec un mem-
Mrrie Georges Lévesque est bre du personnel enseignant de

revenue de Québec. 1 Institut Rheault et ayant compté
M. Gilbert Parent, de St Fa- dans le passé, ou terminant

bien, de passage chez M. Fran- actuellement sa septième année
primaire. Ce concours compren-

Mll’e Heppell, de Causaps- dra deux examens dont l'un en ;
cal, en visite chez Mlle Maria dictée française et l'autre en a-
Bélanger. rithmétique. Les concurrents se-

M. et Mme Jean Pineau, de r?nl classés suivant leur capaci- !
Montréal, en visite chez M. Louis- dans le Commercial Secon-j
Pli. Pineau. daire ou Supérieur ou Complé-

MM. Conrad et L. Côté sont "'entaire. Le vainqueur du con-
revenus de Clova. , cours, par le total des points, à

Mlle Alice Lavoie est allée quelque co.urs qu'il appartienne,
à  Montréal. j aura droit à  une année de cours >

M. et Mme Gérard Lapoin- I commercial régulier gratuite, à
le, de Rimouski, de passage chez1 l'Institut Rheault (de Mont-Joli ou
M. Hormisdas Langis. de Rimouski), de septembre 1943

Mlles Albert, de St-Narcisse. à  juin 1944 inclusivement. Les
ont visité chez M. Adolphe Pa- inscriptions seront reçues, au se-,
rent. crétariat de l'Institut Rheault, jus-1

Mlles Perreault, de Bic, en qu au vendredi, 22 mai, inclus!-
visite chez Mme Joseph Roy. vement. Le vainqueur du con-

Mlle Marcelle Pineau, de cours, outre de se procurer ses
l’Ecole Normale de Rimouski, de manuels et fournitures classi-.
passage chez son père M. Ed- ques' devra débourser S 1.00 par,
mond Pineau. mois, l'an prochain, pour la dac-]

M. Yves Langis, de l'Ecole tylographie. C’est donc une'
d'Arls et Métiers de Rimouski, a  bourse de $60.00 qui est offerte. !
visité son père M. Hormisdas Cela en vaut la peine. Les inte-
Langis. resses sont priés de ne pas ou-

M. Antoine Pineau, de l'Eco- blier la dernière date d'inscrip-
le d'Arts et Métiers, et Mlle Ro- ,iom ,
lande Pineau, de l'Ecole Mena- ,AYriI es! termine. Déjà? Les
gère, de Rimouski, en visite chez diplômes s en viennent... Il est i
leur père M. Aubert Pineau. * i lemPs Plus que jamais d'y son-1

- Mlle Rachel Langis, de LE- qer- Secouons-nous, avec le prin-j
cole Ménagère, en congé de Pà- temps.»
ques chez son père M. Valmore _ _ _ _ _
Langis.

;.X"

\! $« I X CASGRAIN. CARON & TESSIEI
AVOCATS

P e rra u l t  C a s g ra ln . C. K.
A m o d ie  C a ro n . C . R.
M au rice  T eeeler. LL. L.

RIMOUSKI
Im m eub le  BANQUE CANADIENNE NATIONAL*
B u reau  à  AMQUI t Le d e u x iè m e  e t le q u e
M ém o v e n d re d i d e  c h a q u e  m ole a u  b u re a u
de l 'h ô te l G a g n o n .

Y: tV
1 %V.ï m .U%. \ ;' \ '

b

# 4
i ; t .■■% <éi V
1
> .i PPineuu.

6 i ARTHUR GENDREAU. LL L
AVOCATg # 'i

'
Im m eu b le  B an q u e  P ro  v is  et a ie

BIMOU8K3:
p j

B u rea u  Am q u i (hô te l Lauqle)
Le# 1er e t  Sèm e s a m e d is  d e  c h a q u e  d o  Le.çois Raymond.

ALPHONSE GABON. C. H.
AVOCAT

:
Y:. m RIM O U S E

B u rea u  6 AMQU1 (hôte l G ag n o n ) le s  1*™:
et Sèm e s a m e d is  d e  c h a q u e  m ol*.

B u re a u  à  M ATANE (hô te l B ern ier) le s  S&eee
e t 4èm e s a m e d is  d e  c h a q u e  mol*.I p m■

ARTHUR ST-ONGE
AVOCAT

Edifice Lepage
Rimouski

Tel. 276C. P. 720
| Bureau en fin de semaine

à  AmquL

- N o t a i r e s -
:>;ï

EUDORE COUTURE
L icencié  e s  d ro ll

NOTAIRE
B u rea u  t Im m eu b le  G IL B D T

D om icile i Rue Bt-Ge r e a l s
RIM O U S E

#  : 1

i A
<

à  \« f

v d/ BELZELE & BELZILE
NOTAIRES

G le a so n  B elslle , '  ^  I
Im m eu b le  BANQUE CANADIENNE NATIONAL»

RIMOUSKI

/I Z
V

<â «i T
' t

i
Le Bureau de Direction.1 Y

. /r  *
■/ w.i l - A r p e n te u rTvX r '' SB V,Mile Annette Caron, de I E- L'EXECUTIF DU PARTI PRO"

= h ê  s o T p tî  Ma  Arthur c Z T  GRESSiSTE CONSERVATEUR
cob' ™ !,a“  £ ion» S ,dec h £  DANS NOTRE PROVINCE
son père M. Edgar Dionne.

Marie-Paule
naye, de l'Ecole Ménagère,

>

y '

X
? LOUIS-LEO DOYON

ARPENTEUR-GEOMETRE
In g én ieu r-F o re stie r

■J«-s.W:.Vvva»m

m C onseil
T il .  124 240 H*e S tG en » u £ *IM. R.-A. Bell, secrétaire privé

Lafres- l'Honorable M. Bracken; M.
a Bona Arsenault, de Québec, Pré­

passe Pâques chez sa grand-mè- sident de l'Association Progsssis-1
re Mine Joseph Roy.

RIMOUSKI
—Mlle »■ V

I -  M édecin -
le-conservatrice de la Province de j
Québec; L'hon. Lucien Gendron,QUESTIONS DES CONSOMMA- Ç.R.. vice-président de l'Associa-

i a i T r n n n  . , . tion Progressiste-conservatrice duMATEURS A LA COMMISSION l Canada; M. J.-A. Morin. C.R.. de
nCC DDIV ! Montréal, vice-président; M. Phi-
Utu inlA ■ léas Paré, conseiller municipal de

Q—  J'ai remarqué que les py- Montréal, vice-président; M. Paul-
lamas déniants semblent plus E- Lafontaine. avocat de Montreal. I
courts. Ne serait-il pas préférable secretaire,
d'en réduire la largeur plutôt que
la longueur ?

R.— Rogner sur la largeur au­
rait tendance à diminuer la durée
des pyjamas. Si vous croyez que
les manches ou les pantalons
sont plus courts qu'autreiois vous
devez envoyer à votre comité lo­
cal de la Commission des prix et
du commerce, le nom du manu­
facturier ainsi que tous les dé­
tails concernant ce vêtement.

Q—  Pouvez-vous me dire quel­
les sont les viandes qui ne seront
pas rationnées ?

Y*
Dr J.-O. DRAPEAU

KEDECIÎfCH IHU BG EDf
Des H ô p itau x  d e  P arie

114 ru e  81 G erm a i*
RIMOUSKI

m
i

I Dr M.-A. BOUDREAU
M éd ec in e  g é n é ra le  e t  O b e lé trtq u e

3 ru e  R o u le au .
T é lép h o n e  i 411

YYV9

y > .y
C o n su lta tio n s  i A ra n l-m ld l t 6  tTI6ptSe*.

A pr*s-m !d l l U S * 4Vt
S o ir* . I 7  à  i .PRIX ET COMMENTAIRES

DU MARCHE
La Coopérative Fédérée de

Québec fournit les com m en­
ta ire s  su iv an ts  su r le m arché

m Dr O MER. LECLERC. M. D.
M édecin#  g é n é ra le  e t  o b s té tr iq u e .

SPECIALITE i M a la d ie s  d e s  en é an ts .

;

«

Z A v a n t m id i, co n s u lta tio n s  à  l'H ôp ttaL
i H eu res  d e  B u rea u  i î  à  4, Fnrprée m id i

S o irée  i 7 à  •  h e u re s .

I

#J2 158. B (G e rm  a lu .
Téî. j 631 RIM OUSZL

BEURRE
, La décision de l'Office des Pro-
I doits Laitiers d'acheter au cours

R.— Les viandes délicates tel- d'avril, à un prix de 35c la livre,
les que les rognons, le fois, les f.à.b. Montréal, le surplus de
cervelles ne seront pas ration- beurre de beurrerie que l'on ou­
nces. Les viandes contenant 50% rail à lui offrir, permet do mainte-
d os ou plus ne seront pas ration-. nir ce marché stable,
nées. I |1 faut signaler cependant que

Q—  Dois-je observer les règle- cet Office n'acceptera que le
monts de la confection en refai- beurre pasteurisé de première
sont des vieux vêlements ?

-  C o u rtie r-
J. ADEODAT DRAPEAU

C o u rtie r  d 'A e e u r  cm cee G é n é ra le s , V ie, fe %
A utom ob iles , A cc id en t e t  M a la d ie , eés.

I I%\ BUREAU i R ue L e p a g e , p ré s  dm G a ra g e
D eeroelers  & D lonne.

| T é lép h o n e  73ii B. P. H
RIMOUSKI11 7

!qualité, ne contenant pas plus do
R.— Les règlements ont été a- 2% de sel et expédié en pains

doptés dans le but d'économiser solides de 56 livres enveloppés
les tissus neufs. Los couturières dans du parchemin double rang |
amateurs ou professionnelles et placés dans des boitos do bois 1
n'ont pas à s'occuper de ces res- neuves.
trlctlons quand elles refont du Nous Insistons sur le fait que

i le beurre d'avril dont vous pour-

Irénée Gendreau%
:
% Courtier en fruits et légumes

CONTRIBUTION b e  JOHN de KUYPER & SON RIMOUSKI, P. Q.
TéL Rés. 639

, TéL Entrepôt 61
neuf dans du vieux.
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VILE A RIMOUSKI i PAQUES ?
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hI ville, après un séjour à Rimous- PETITES CHOSES DE LA

M. iacW1 7 T e „ a u d  » ,  d ,  d é l ï ô : PETITE HISTOIRE I FUNERAILLES DE NI. JEAN-
Le tarif postal étant augmenté, retour de St-Joseph de Beauce. où ronto après quelque temps passé ni l l in r  nnv „  . „  . . .

veuillez rectifier la date d'échè- il a assisté au mariage Renaud- dans sa famille. | (Suite de la première page) uLAUUl  llu l Causerie de son president, M. — On nous enseignait outre-
abonnement et Morin. — Le sergent Jos. Hupé. de De- ---------  • ---------  Bruno Grandmont, i.c., au Ro- fois à dire « Joyeux Pâques » com-

le montant dû alin — M. Bona Roussel a passé les bert, N.E., a passé quelques jours |p  na||frarrp fin | ,t,f|rî(Jn3l" I Les funérailles de M. Jean- taiy Club de Ritnouski, le 1/ me on dit encore «Joyeux Noël».
vacances de Pâques dans sa fa- chez ses parents M. et Mme Cy- LC llaullaBc uu 1 u l,bMUI Claude Roy. fils de M. Gédéon mars 1943. j Or. grammaire en mains, 1 autre
mille à Rivière-du-Loup. rille Hupé, récemment. En 1878, on dynamitait dans le pQy# échevin, chef du Servi- (Suite) jour, quelqu un me prie de dire

— Madame Moïse Gagnon, de — Le sergent Paul Masson, de pari de Québec 1 épave d un na- ce pr0vinci.al des Terres et Forêts ---------  désormais  ̂ _
Québec, est venue au chevet de Lac-Mégantic, était en villa à Pâ- vire qui avait fait naufrage lors ^ f^mousld. et de Mme Roy, ont II y a de la grosse et belle be- Faut-il m y résoudre a cause a un
son père M. le Dr Josué Pineault. gués, chez ses parents M. et de son lancement le 2 septembre eu jjeu iuncji à la cathédrale et g0gne à faire et à l'avantage de manuel de 1933 et fait a Mont-

Mme Georges Masson. 1750. Elle &e trouvait en travers Qn, plus imposantes a u 1 lous gj ça presse-Si nous faisons réal?
— M. Louis Chouinard. qui du fleuve, la proue sur Quebec. mg|eu d'un grand concours de en sorte que les gens qui sont ca- — Attendez! Il y a aussi un

retour d'un voyage de quelques vient de s'enrôler dans la Réser- Comme les ancres des navires par9nfS ej amis. Le regretté dé- pables de servir puissent donner Dictionnaire de 1 Academie fran-
jours à Montréal. ve des Fusiliers du St-Laurent. en navigation s accrochaient ire- Junt n-^tait âgé que de 20 ans et au maximum de leur capacité la Çaise, 8e édition, daté de 1935 et

— M. Uldéric Giguère, de Qué- est parti lundi pour Valcarlier, où quemmont à cette épave, les au- un moiS- Ancien élève du Sémi- protection à laquelle la popula- loi! à Paris,
bec. a assisté mardi au banquet il suivra des cours en vue de se tarifés du port décidèrent de 1 en- na-lre de Rimouski, il était entré tion a droit, nous accomplirons — Fh bien, que dit-il?
des agents de la Montreal Life, qualifier comme sergent paie- lever, et il fallut employer la dy- ^ pEcoie Technique pour y fai- pleinement le premier devoir de " Pâques » : Fête que les chre-
à l'hôtel Georges VI. maître. namite. Ce navire était l’« Ori- re un courg deludes spécialisées charité que l'humanité encore li- tie,ns soknnisent tous les ans en

— M. Benoit Ste-Marie a passé — Le caporal Yvon Vachon est gnal », 1 un des quelques vais- dans lesquelles il excellait. Il est bre doit à ses concitoyens. Toute mémoire de la résurrection de
la fin de semaine à Montréal. de retour au camp 55 après avoir seaux que les intendants de la décédé à Québec jeudi, le 22 a- ia population y trouvera son pro- Notre-Seigneur, et qu on célèbre

— M. Séraphin Lapierre, de passé les vacances de Pâques Nouvelle-Franc-e avaient résolu ^ l  Son père, qui était à son fît. Les premiers y trouveront leur toujours le premier dimanche qui
Matane, était en ville, au cours dans sa famille à Asbestos. do faire construire à Québec de- chevet, accompagna la dépouille récompense dans l'accomplisse- sl’d 1° pleine lune de 1 équinoxe
de la semaine. — Mlle Reine Morissette a pas- Pu*s 1/24. En 1731, les plans d un mortelle à Rimouski. M. et Mme mont de leur devoir et les seconds de printemps. Dans cette accep-

— M. le notaire Philippe Cos- sé la fête de Pâques à Rivière-du- vaisseau de transport de 500 ton- Roy et leur famille ont reçu de dans la reconnaissance pour les d°n' H 6St masculin et singulier ».
selle, de Causapscal, était de Loup, chez des parents. neaux furent envoyés à 1 inten- pombreuv lémoianaaes de sym- services qu'ils auront si généreu- E)e même donc que quand je

— M. Emmanuel D'Anjou, M. dont Hocquart. Le « Beauhar- paihie. dans leur cruelle épreuve, sement reçus. Quel but magnifi- souhaite à mes amis un Joyeux
— M. Georges Bhérer, qui a P., est venu d'Ottawa passer la no*s ”• *e “ Canada ». le « Cari- La levée du corps, à la cathé- que à atteindre. Noël, j ai dans 1 intention le jour

travaillé quelque temps â Sorel. 1 vacance sessionnelle de Pâques dou " '3* " Castor » y sont men- draie, fut faite par M. le curé C.- Cette forme de coopération que e* de Noël, non pas la
est de retour dans sa famille. à Rimouski, cette semaine. tioniivS; ce dernier lut lancé en Lug. Parent. M. le chanoine Lio- nous avons trop négligés, il nous quinzaine, non pas 1 époque; de

— M. Thomas-Louis Martel est; — Mme Jules Talbot, de Bïc. est e‘ des que le chantier fut li- nel Roy, ancien supérieur du Sé- appartient de la faire fleurir à la même^quand je souhaite un joy-
retourné dans sa famille à Forest- arrivée en notre ville où elle vient ^re'_]e “ Saint-Laurent frégate minait e, assisté de diacre et faveur des exigences du temps de e,ux. Pâques, c est du saint Jour
-----------------  ■ .—‘ ^ ^ " * * 1? demeurer. de 22 canons, fut mis en chan- sous-diacre, chanta la messe de guerre. Dans cet effort d'ensem- de la Résurrection et non pas de

— M. le Dr Henri Pinault, de A'*r '  ̂“ yrignal » prit sa place et requiem et présida à l'absoute, ble s'épanouira pleinement le rô-  ̂octave  aye je veux parler.
Roberval, est venu assister aux û* *anc® Gn 1750. Le calcul avait Pendant le service, auquel assis- le social que doit jouer, avec la p e serait autre chose si je vou-
funérailles de son père le Dr Jo- ma* *a '1 P°ur 1- lancement, fuient plusieurs membres du plus large mesure de générosité. â ’s Pnrlcr d autre chose,
sué Pinault. i importé par le courant, le vais- clergé et des élèves du Séminal- celui qui sait plus, en faveur de Ainsi je  pourrais souhaiter à

— Mlle Victoire Pinault. g.m.g. ,1 seau s'échoua sur un rocher et r3, anciens condisciples du dé- celui qui sait moins. Dans le Co- un mécréant de bonnes Pâques et
de Québec, était à Rimouski cet- une ,or,e. ™arée l'entraîna au funt. le chant fut rendu par la mité de Protection Civile, il y a Pâques pourraient tout aussi
le semaine à l'occasion de la i “feUVG‘ d sombra. Chorale St-Germain, dirigée par place pour toutes les bonnes vo- !on avoir lieu le dimanche de la

son ! . . .1----- T" .. NI. l'abbé Antoine Perrault. M. le lontés, pour toutes les initiatives, Passion ou le Jeudi-Saint, voire à
chanoine Alphonse Fortin tenait pour tous les dévouements. Que Foques closes ou à Pâques fleu-
l'orgue. Le corps et les coins du de questions à étudier et à régler r*es- Pâques, féminin pluriel, dé­

signe alors le devoir de la com­
munion d'au moins à Pâques
humblement.
( « La SEMAINE RELIGIEUSE »

NOTES LOCALESA TOUS NOS ABONNES

once de votre
nous envoyer
de nous éviter d'envoyer des fac­
tures à chaque mois. Joyeuses Pâques ».

LE PROGRES DO GOLFE
la semaine dernière.

— M. Elzéar Gauvreau est deBiwousia P. Q.
Georges Masson, gérant

Publié tous les vendredis,
prix de l'abonnem ent S 1.00 par
il.S 0  à l 'e tra n g er.
Toril des petites annonces :
une lois .50 pour vingt mots
quatre lois $1.50

Bureau : au M agasin  St Georges.

174 rue St G erm ain .

Les abonnements et les petites
annonces sont reçus aussi au
Magasin St-Georges, 174 rue St-1
Germain. » passage à Rimouski. mercredi.

PETITES ANNONCES
TAPIS CROCHETES

Désirons tapis crochetés—n im­
porte quelle quantité. Achetons

comptant. Meilleurs prix
payés. Ecrire Compagne La Fay­
ette, Boite 1404, Place d'Armes.
MontréaL

AU THEATRE CARTIERau

Dimanche le 2 mai 1943.
AU PROFIT DES SOLDATS

D'OUTRE-MERA VENDRE _ , ,

°1 ?eS s  5 £ V r r Ues dc
U ° .T B a S S L V°(S é° FAY WBAY- JEAN HERSHOLT

I

Le tra î t re  Radisson
— Mlle Gabrielle Bérubé. de I ». , , ,

Rimouski. est de passage chez n gr° n , .n° m re _ e, nos. ?cr poêle étaient portés par dix élè- qui dépassent les possibilités d=s
ses parents MM. Pierre et Philip- 30-inc^ 0s is onques u regime ves du Séminaire, anciens con- individus ou même des petits
pe Bérubé. de St-Simon. -îanais on e e romances, c est a freres de classe. Un autre. M. Al- groupes isolés travaillant chacun

Toutes les comédies musicales — Mme Paule Walsh, de Mont- ?U l S ,°n &_rvl e personna oert jessop. portait la croix. pour soi. , -  .
sont aimées à nos théâtres de Ri- féal, est en visite chez ses parents j! 1° “^, ^  ° eU^r<' a ,^e était conduit par le En somme, il y a pour les pa-
mouski. mais nous sommes assu- M. et Mme L.-O. Vallée. . , . . ' a PGre du défunt, M. Gédeon Roy, triodes éclairés un magnifique a-
rés que celle-ci saura satisfaire — Le capitaine et Mme Mauri- , , t S ?ls romance' en re au Sg3 qUafj.e soeurs Marcelle, Mo- postolat â remplir. Du reste, en se
les plus difficiles. Vous y enten- ce Laniel sont partis pour Qué- “ J .',?1 °  romancière amencai- niai’e i rançoise et Louise; son mettant sans tarder à la tâche,
drez plusieurs chansons anglai- bec. où ils résideront à l'avenir. ; " , 1 °  . er" ?1C1 qU 11 lluU= °ncle M. Roy, de St-Michel de Bel- on aura la satisfaction de consta-
ses très populaires. Il y aura aus- — M. le Dr D.-A. Déry et Mme • « a.,ma .. nD. rom n iecfiasse; ses cousins et cousines ter les bons effets d une collabo-
si danses et musique de tous gen- 'Dr! S. Gaudreau, de Québec, é-1 , g», ». -,r=nnnifiA v-nm-»»6 Georges Dechamplain, adini- ration totale.
res. Ne manquez pas celte mer- talent on ville mercredi pour as- . . 3 F '.  . ,. ... _ , nistrateur du Sanatorium de Mont- Voilà une tâche urgente qui
veilleuse comédie musicale. Ve- fisler aux iunérailles de leur uarfailem J.,31» ) '- . ^  e. ^ ‘ {.°.11 M- et Mme James Harney, de sollicite tous les esprits soucieux Mardi, le 27 avril, avaient lieu
nez en foule vous divertir, tout en beau-frère le Dr Josué Pinault. | L -  c , Pimouski. et plusieurs autres pa- des réalités, de la défense de la à St-Fabien les funérailles de Da-

vaillants dé- — Samedi soir, les nombreux ' lais sif GUbe pQ1.kcr autour re?.ts' . , grande famille canadienne. me Rose-de-Lima Rioux. épouse
amis et confreres du major (Dr: d ^  ,d nom3re d aulres ro Un long c° rtGge' Pan«» ^quel Comme conclusion, je vous le de Sirir-e Belles-Isles. La défunte
Adrien Gagné, attaché au camp ^  , on remarquait le depute de Ri- dis. unissons-nous dans une me- était née lo 3 mai 1867 Elle est
55. lui ou, alieri „  send-ofl à l'oc % "  *  " f S L l .  c a ïa d i^ ” ' S T V  . Em" ,?nu«1 D'A” i°»- -  ==»•= corn- dàcàdée k 's im ™ ! sain,. 24 avril
casion de sa rentrée dans la vie , , , .. T' NI.P., le maire et les echevins de inune; on ne sait pas ce qui nous 1943.
civile. gue lau lc" ' . ,  semb e-t.,1. a soi- ja ville, l'hon. J.-A. Brillant et un attend pendant et après

yneusemer.it etudiee. L ouvrage ou grand nombre de notables,
ipparait hadisson comme traître
et bandit, en lutte avec Pierre Le-

MELODY (-OR THREEA VENDRE
Bonne terre de 100 acres, située

dans le rang de l'église de St-
Narcisse, à vendre à bonnes con­
ditions. Aussi, machines pour sa­
lon de coitiure et un te'.ain à bâ­
tir. S'adresser à J.-A. Matte. I l l
St-Germain. Rimouski.

St-FABiEN
F unéra illes  de Mme S irice

B e lle s - ls le s
2 AG RAND ISSEM EN TS G RATIS

A vec chaque film  dôvelopp
vec 10 réim pressions, le tout
MENT .25c ip lus  5c pour i
taxe).

PHOTO G RA PHIC
Boite Postale 545,

SEULE-
ste» et

LABORATORIES
Sherbrooke. Que.

encourageant nos
tenseurs.

FERME A LOUER OU A VENDRE 3, 4 e, 5 mai 1943.
Située à i j  mille de la station

de St-Moïse. Bonne maison et
grange. S'adresser à la Banque
Provinciale du Canada, Sayabec.
Que.

LARQUEY. JEANNE BOITEL.
FRANCE ELLYS Elle était la mère de ; Alphon­

se- guerre; ne mécontentons pas les se. Robert. Zénon. Florence, Cé-
compagna les restes mortels au classes moins privilégiées que Rne Belzile. de St-Fabien; des Ré-
cimetiere paroissial, où eut lieu nous, faisons-en nos amis, met- vérendes Mères Ste-Rose-de-Lima

—  ^
u Fommo d N° U,S °  M - G' Mme ront leur mot a dire dans la direc- de Mere St-Auguslin (Germaine).

ou Roy et a leur famille l'expression tion du pays et si nous leur avons des Dames Ursulines de Gaspé;
d-; nos sincères condoléances. montré de la sympathie et de Hénédine, de Grande-Rivière, Dr
_________ _^'attention, la fusion des diffé- Sirice. de Gaspé. Lionel, de Ri-
nniltin ™«r_•*: rents groupes ne se fera que mouslti. Elle laisse également ses
COuHS D AMBULANCE SNJEAN me remet en mémo!- belles-filles: mesdames Zénon et

Lo ? r 5 . d M  s *  —  . E M £  « S M
sepl, est decedee Mile colombe Des cours de secourisme seront son qui. dans une conférence, il les; ses frères : Sirice Rioux. de
Bouchard, agee de !6 ans. Eue inaugures bientôt en noire viHe. y a plusieurs années, disait ; St-Fabien, Pierre, de St-Alexis
était la fille de M et Mme Euge- Les personnes qu, veu ent se .. Donnez, donnez tout de suite, Auguste. Hermel. Edmond. Paul.

Comme dans toutes les villes ne bouchard. de St-Leon-le- qualifier pour le service d hôpital donnez lorsqu'il en est encore de Fall-River Mass Nacoléon
de la Province, l'ouverture de la Grand. Les îunerailles auront fe ro n t donner incessamment temps, car si vous attendez il se- de i loride Alphonse et Josenh'
campagne de souscription au 4e lieu, demain mat.n. leur nom a Mlle Jeanne Brière. va peut-être trop tard; on pourra de ï'->w-York- H '
hmprunt de la Victoire a eu lieu — A baie-des-Sables. le 26 a- Ces cours pratiques, qui corn- vous prendre de force ce que Adélard Lanneville (Rose)
lundi après-midi, à l'hotel de vil- vril. est décedée Mme Godefroy menceront le 17 mai. seront don- vous auriez pu donner volontaire- Fall-River et Louise de New

comédie musicale le- au milieu d'un grand déploie- Rousseau (Cedulie Carry). Elle nés a l'Hôpital St-Joseph do Ri- ment et c'est là que vous regrette- York; ses beavx-frèrés : M. l'ab-
aussi amusante que charmante. mon* militaire, en présence de.- était âgée de 76 ans. mouski par les religieuses qui rez de ne pas avoir suivi les con- bé Zénon Belles-Isles de St Fa
Il s'agit d'un jeune homme qui ° tiiciers des comités locaux de — hier, en legnse de 3ic. ont veulent bien se charger de cet sells qui vous ont été donnés», bien, M. l'abbé J-C ' Belles-Isles
lait valoir ses talents de chan- 1 organisation et de leurs collabo- eu lieu les funérailles de Mme e r . t r a .n e m e n l . _Dans le cas présent, on ne de- curé de Grands-Rivière. MM. E-
teur et de danseur dans un très valeurs, ainsi que de personna- lhaddée Hobicaaud (Célin.a-Deli- _ —  mande pas d'argent à la popula- mile Belles-Isles et J.-H. Rioux de
humble cabaret, dans uns cave. 9es otiiciols civils et ecclesiasti- ma niais), deccdse le 25 avril, a HE NflJjypfllI tJflj E don, on lui demande tout simple- St-Fabien: ses belles-soeurs:
et d’une jeune tille, excellente Ques ds la ville. Toutes les trou- i açe de bt ans. m n i l l  lliT in u  ment UI?e cooPGra,i°n honnête, dames Ls-de-G. Belles-Isles. d'Am-
chanteuse qui n'attend qu'une Pes du camP 55 s étaient ren- n  1 Hôpital St-Joseph de Ri- jj EVALUATION une meilleure compréhension en- qui, Sirice et Pierre Rioux

MÆ Êï i S f  I s p e i ;  i M i
i s  mm mm mm  m m  mmartistes connaîtront-ils le succès? unouski. qui les attendait en fa- M. 1 aobe Antoine Perreault ------ - _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _  Ions être secourus en temps de Séminaire de Rimouski, <.

Vous verrez aussi le 8e épisode ce du palais episcopal. ma tre de chapehe de la cathé- nntnr i danger, monlrons-nous-en dignes nier, neveu de la défunte,
de la série King of Texas Ran- , —  —  draie de Rimouski, vient d etre rHIuU ' e* commençons tout de suite à Au choeur on remarquait • Mar

—Est decedee subitement Mme  ---------------------- —  -  - — —Ü   ment lancé depuis au-delà de Le choeur de chant était diriaé

LITTLE TOKlO U.S.A. p Z  tl'T Jt K ï M  BA.E-COMEAU tS  SÜÜ
C’est un grand film d'espionna- heutenant-colonel Delorme d'Ot- pour la pleurer, outre son mari. Qn vien d'annoncer que la rou- T® Vf Ul le Croire; nous avons eu Les funérailles étaient sous la"

I ge ou un detective cherche a de- a remis au commandant le treize enfants, entre autres mada- le qui roiiora Québec à Baie-Co- la Presence des sous-marins dans direction de M. Hilaire O urlet
couvrir une bande d'espions. Au I colonei L.-P. Cliche, du 55. le me Joseph Masse. d'Amqui. et meau sera terminée au cours de nOS eaux ,out 16,6 dernier: qu'est- entrepreneur de St-Fabien
cours de ce film vous vivrez des lanlon de la victoire. trois lils dans l'armée canadien- l'été. ce 9"! nous dit que nous n'au- Nos sincères rnnrtnlôanrf.n ^ la
instants pathétiques où le détec- ----------- —---------------------  = ?  nG- ~ ■ — ------  rons pas. dans un avenir rappro- famille en deuil.
live se fera arrêter et passera par , — Mme Johnny Labrie, de Ma-i n iQ ri iw ir cbé. les bombardements aériens’

soumission pour / hah: i.t toutes sortes d'aventures avant de ARfîl^îFNT , *an0> csl décédée le 27 .avril. j ûlu-rLAVIfc et les gaz ? Vous pouvez être
' i ' : J l : - ' -  maîtriser les fameux espions. Ce — £  l'ile-Verte. le 26 avril, est Comité d'embellissement.— On lains que Ies ollic»ers allemands

film est le meilleur film d'espion- ---------  decedee madame Arsène Pelle- n jeté les bases, dimanche, à Sle- on* Parfaitement complété l'étude
poil, d": : Pi V , : .  nage jamais passé à notre théâ- Le premier accident d'automo- lier (Udile D Amours). Elle était Fluvie. d'un comité d'einbellisse- de no|R3 région du pont de leurs Accident— M. Euclide St Jean

u T - i ' I m  av°"e“  ke. . R m ou^ïe=-o , anSgI°, 5°  °" !,'-*  11 ™?is/  ment qui complétera ses cadres ^us-marins l'été dernier, sans 9"' reçut de graves blessures à
jourmiuio de chuibc:. • • Vous verrez aussi le premier nimouski s est produit dimanche — Le 26 avril, en 1 eglise de le plus tôt possible et se mettra c° mP|er les espions qui ont été i ,u poitrine et aux bras samedi
o!:y: «CEPTE’ MONÏREA!.1 P.o"' épisode de la série Dick Tracy 3ur la route de Notre-Dame du St-Leon lu Grand, au milieu d'une à l'oeuve dans le but de répon- débarqués sur la terre ferme et «lors qu'il fut frappé par son chê

On I • .! obier.:: : J  ; :..V . . vs Crime, et une comédie. aacre-Uoeur. Une auto, remplie assistance considerable de pa- dre à l'invitation lancée car le °"* parcouru la région; la preuve, val, se remet peu à oeu de net
re "dêr. T: ïv : .x ruL'. ---------- déniants, a capoté, mais heu- rents -et d'amis, ont eu lieu les Syndicat d'initiative de la Gas- c est (?u#un de ceux-ci a été ap- accident.

« c ™  “  ds E t  ~  "
d " PAGAUD. MARGUERITE , :---------  = ---------------  ------------  d° 54 ans. Le Dr Morals lit scs Flavie est formé de dames, j- la,ion

Lor, soumissions devront être i-r ms : :: i-- j MORENO v.udes au Séminaire de Rimous- nés filles, de auelaues
L :% ^ „ /C % n ^ o n '°  o rZ T m în iZ  i dans RDNnAMNF jk i et à l'Université Laval Q q es
J:v!u q u i y : ni in c o rp o :. Lo ......o n ' I 1 n n i l T r  r U P U A  A IT T F  U U I I U H I Ï I I I L
lio v ru  i-orler :• numéro du  per:, .s des m ot- flULI I L  LllUnAll I LL
chunds de charbon. i

Lo m inistère so réserve lo droit, au mo-

cette
— Mme Paul Genest a passé la

fin de semaine chez des parents
à Québec.

Ce lilm est l'histoire des mal- — Madame Alphonse Pineau *,
heurs qui suivirent la faute d'une est revenue à la Pointe au-Père

: jeune servante tyrolienne. Le ma- après avoir passé l'hiver à Qué-
riage de Véréna peut constituer bec. l’invitée de son gendre et de
une leçon utile et taire réfléchir sa fille M. et Mme L. Messier.
De beaux sentiments de charité 1------—
chrétienne, d'amour du prochain

dans

LE MARIAGE DE VERENA
moyne d'ibervillle. est intitulé :

8 AG RANDISSEM ENTS
Er.voyer-ncus

ç a tiU  peur ob
eu doux agrandissem onia g iu t;3  m oi
teus vos per
q iandou r. Sei
poste et taxe

par Nazaire Levasseur, de Qué­
bec. sous le titre :

eu d ix  no- I
uiement un

a its  a g rand is  double
ement 40c p lus 5c de Sabre ».

PHOTO POSTALE
Boite Postale 522, Sherbrooke. Qu6. DEuESl o u v e h t u r e  d e  la  c a m p a -

, devez pas manquer. HNE HE I ’FMPRMNT
Votre main révèle votre vérita-. Au même programme actualité

ble personnalité. Vous la connai- ’ canadienne et comédie. RIMOUSKI
Irez en envoyant 2 pages d'écri- 1 ----------
ture signées de vos noms et B. 7 et 8 mai 1943.
adresse, le tout accompagné de JUDY GARLAND, MICKEY ROO-
75 cents. Adessez à : TANTE AR-1
LETTE. Le Progrès du Golfe. Ri­
mouski, P. Q.

et

GRAPHOLOGIE

NEY, RICHARD MANNING
dans ses soeurs : Mme

BABES ON BROADWAY de

Voilà une

:7 -i »

mes-

JEUDI SOIR par

CHARLES DECHAMPS
dans

LE TRAIN
POUR VENISE ce der-

tous la direction de AU CAMPPAUL L'ANGLAIS AU THEATRE RiMOUSKOIS
HP.S CKAC CHRC9 1, 3 et 4 mai 1943,

PRESTON FOSTER, BRENDA
JOYCE, HAROLD HUBER

dans

P.M.

•h  XV 1 ’ '.x* v ,#' / ' " / . y  %x v ,/
ià. les militaires ont dépassé de

—

*
r.

•r
• - ,

Sle-JEANNE D’ARCcer-

tourniosions <
chef du m ini
ta w a ;

PRICEpopu-
,eu- no'ls en saura gré ni nos

parois- '?nf" n,s pourront dire avec or-
siens et il a comme premiers di- OUGI. ' Mon Pere ne pouvait pas Accident.—  M. Emmanuel Mi-
qnitaires le maire de la paroisse, f orj Ir s° us lps drapeaux durant cllaud a été victime d'un accident

---------T M. le curé Dionne et le secrétaire- '  domiere guerre, mais il faisait L!*or® qu *1 travaillait à l'Ecole de
ment do donner te con.n.undo, d'ex.-,.., d„ Jacques Mmervois quitte sa fa- Un cultivateur vient d'être con- trésorier de la municipalité. Un P7 l,<\  du Comité de Protection Cl- Bombardement de Mont-Joli, ces

t  mariage , s r s u æ s ? "  °  «  “ n,,é Z A  : :
% "Tr^ux"pülht. '^ '’^ i '  Pcregrmations il arrive à un châ- Commerce en Temps de Guerre -------  Lors de sa prochaine séance, =on devoir de citoyen vis-à-vis du goudron chaud qu'il était en

n io pour o nt du ». • do l u tecxu. Puis il s engage a un Mu- a une lorle amende. Accuse d a- Lundi le 26 avril, a St-Donal le conseil municipal sera mis an des Slens dans la mesure de ses raln c*e manipuler pour effectuer
Son du canada ou°dî tocom^iede ChJ-" B.ic'H“H et devient un grand ar- voir été trouvé en possession de a été béni par M. le curé Pierre courant de la formation de ce ce- cnPaci»cs. ' un travail. Son état est èatisfal-
k'j q m o .i1 °c o n st i t u a n t n a a 1 un t's ndt- '̂ L®', V r̂ contre une jeune fille, provisions considérables de don- Saindon le mariage de Mlle Yo- mité et il sera invité à lui don- . Je ne dis P™ cela pour faire sant-
i Tin j. ir le Dominion du canada quant au i 9^1 lui plaît beaucoup; il aura on roes alimentaires, -entre autres lande Ross, fille de M. et Mme nor tout son appui. 7^ recrutement, car je n'ai p.as

yelaàtieu.nl£n6Ch££.e'v..6°̂ rA,r œm" n?ê,me ,lemPs ^ouvé le bonheur, 1675 livres de sucre. 45 livres de Paul-Emile Ross, de St-Donal. Un grand nombre de parois- °',® invi,° dans ce but. mais sim- df° ndée °u les idées que Je
si longtemps cherche. the, 56 livres de miel, une caisse avec M. Lucien Jean. d'Amqui. ses du Bas St-Laurent et de la Pim ent pour dire ce que tout bon vlens d énoncer.

Vous verrez aussi au même de cacao, etc., l'inculpé devra fils de M. et Mme Alfred Jean, de Gaspésie ont maintenant leur co- V loy'3n 9"' a conscience de son En ce disant. vous rendrez ser-
Soaétairo. programme une comedie et un verser une amende de $500 pour St-Jean de Brébeuf. mité d'embellissement suivant un dovolT doit faire, et aussi pour vire °  vos concitoyens, ce qui. si

, sujet court. chaque accusation portée contre Nos meilleurs voeux de bon- rapport que vient de faire le Syn- que ,0UB chacun de vous, mem- ie le comprends bien, est le but
dicat d'initiative. ^r0B du Rotary, pulaaent répan- u*tlme du Club Rotary.

1
plôter le montant.

Pur ordre.
J. M . SOMERVILLE,

Ministère des Travaux publics,
Ottawa. 21 avril 1943.

. lui. heur aux Jeunes époux.r


